
On écrit d'Helsingfors , à la Gazette de Lau-
sanne :

La Diète de 1900 a été close le 6 juin. Tant
que siégCaiient à Helsingfors les rep résentants
de la nation finlanda ise , le gouverneur géné-
ral BobrikolT n 'a pas osé brusquer les choses ;
nne protestation de la Diète eûl pu produir e
un effe t fâcheux en Europe et atti rer sur le
régime imposé à laFinlande une attention tout
aussi gênanle que celle provoquée par le coup
d'Etat de l' an dernier. Aussi les cinq pre-
miers mois de celle année ont-ils marq ué une
période de calme relati f , d'apaisemen t politi -
que. Le peup le finlandais , connaissant trop
bien la politi que habituelle de son pacha pour
cro i re à un retour à la légalit é , restait sur le
qui-vive et le général BobrikolT, cra i gnant la
Diète , rongeait son frein et occupasses loisirs
à des tracasseries mesquines .

Grâce à lui la Finlan de avait élé gratifi ée,
le 18 décembre dernier , jour de nom de l'em-
pereur et de Distri bution des innombrables
largesses imp ériales , d'un escadron de gen-
darmes. Le pavillon finlandais à l'exposilion
fut affublé de l'aigle à deux tôles, et les artis-
tes finlandais durent exposer leurs œuvres ,
non dans leur propre pavillon mais dans celui
de la Russie. La clôtur e d'une exposition in-
dustrielle ambulante organisée par la Finlan -
de en Allemagne fut demandée et bien enten-
du refu sée par le gouvernement alleman d. La
presse fut exposée à mille tracasseries dirigées
par le digne acol yle du gouverneur , un Fin-
landais, le comle Gronhjelm , déclassé el trans-
fuge que l'opinion publiq ue avait déjà long-

temps auparava nt stigmatisé. Défense fut faite
de donner des sérénades, etc., etc.

Toul cela n'était que coups d'épingl es et
l'on sentait qu 'aussitô t la Diète close la danse
allait recommencer. On ne se trompait pas
hélas !

Dans 'le discours du trône à l'ouvertu re de
la Diète actuelle , l'empereur annonçait l'in-
tention de soumettre aux représentants une
proposition de loi supprimant la période d'ins-
truction de la réserve pour l'année 1900,
«af in  d' allége r les charges de la population ,
en considération de la mauvaise récolte de
l'année dernière ».

Ces périodes d'instruction sont imposées
par la loi militaire de 1878 aux jeunes gens
que leur numéro de ti rage a libérés du ser-
vice actif , et leur suppression ne peut donc se
fa i re sans le concours de la représentation na-
tionale.

Cependant les jours passai ent, les semaines,
les mois , et la Diète ne voya it rien venir : le
général Bobrikoff tr availlait à retarder l'exa-
men de la proposition j usqu'après le départ
des députés , pour terminer l'affa i re sans eux.

Le gouverneur général risquait de rendre
son souverain coupable d'un manque de pa-
role ; mais il semble qu 'il en ait été peu ému.

Le Sénat et la Diète envoyèrent à Saint-Pé-
tersbourg, par l'organe des présidents des qua-
tre ordres, un télégramme, et enfin le 26 mai,
cette proposition de la onzième heure arrivait
aux Etats . Pour leur permettre de l'examiner,
on prolongeait la session de la Diète jusqu'au
6 juin.

Le rapport de la commission de la Diète,
adoplé par les quatre ord res, conclut à l'adop-
tion sans changement , et ajoute que, au cas
où entre 1900 et 1904, date de la future ses-
sion , l'empereur trouverait bon de supprimer
d'autres périodes , la Diète, pour sa part, y
consent.

Le général Bobrikoff en fut pour ses frais.
Mais de quel côté, dans celte affa ire, a été le
loyalisme?

Les apparences de la légalité étaient donc
sauvegardées ; on respira. Mais le lendemain
déjà apporta un changement. Un ukase du
ministre de l'intérieur en Russie, à qui l'em-
pereur avait déféré pleins pouvoirs en la ma-
tière, ordonna que l'usage des timbres-poste
finlandais cesserait pour la correspondance
extérieure le 14 août prochain (1er août vieux
style) , et pour la correspondance intérieure le
1er janvier 1901. Celte nouvelle provoqua
le dépôt à la Diète , dans la séance du 2 j uin,
d'une pétition où les auteurs , rappelant que
l'exlension du manifeste de 1900 à la question
des timbres suscite des scrupules juridiques ,
demandaient en tous cas que sur les timbres
employ és se trouve portée l'indication de la
valeur en monnaie finlandaise. La pétitio n fut
adoptée à l'unanimité par les qualre ordres de
la Diète . "

Dans celte même séance les Etats furent
saisis de quatre pétitions identiques , une dans
chacun des ordres , visant l'administration in-
térieure du pays. Après avoir énuméré tout au
long dans un langage plein de calme et de
modération et avec preuves à l'appui tou les
les illégalités , les ini quités commises par le
général Bobrikoff en Finlande , l'espionnage,
l'agitation sourde , les restrictions du droit de
rassemblement , le système ini que de censure,
les nomination s illégales , les faux et les men-
songes, etc., les pétitio nnaires proposaient que
le? Etats veuillent bien « prier humblement Sa
Maijesté Impériale de dai gner prendre des me-
sures propres à mettre un terme aux illégali-
tés et à replacer l'administration de la Fin-
lance sur une voie conforme aux lois, aux
droits et à l'organisation légale du pays ».

C'était un coup droit à l'adresse du gouver-
neur. Les Etats adoptèrent à l'unanimité et
avec acclamation cette prop osition qui cou-
ronne d'une manière digne et noble l'œuvre
de la représentati on nationale du peuple fin-
landais en 1900.

Avant qu 'aucune réponse ait pu être faite
aux proposition s de la Dièle, les Etats se sé-
parèrent . Le discours du trône, copié mot à
mot sur celui de l'année précédente, fut court
et sec : « Représentants du peuple finlandais,
vos tr avaux étant maintenant terminés, nous
déclarons la Diète close. — Vous recomman-

dant à la protection du Tout-Puissant , Nous
conservons à tout le peuple finlandais Notre
faveur Impériale. NICOLAS.»

Les députés rentrés dans leurs foyers, ce fut
le tour de Bobrikoff de respirer. Enfin il allait
pouvoir regagner le temps perd u , déballer
toules les mesures oppressives qu 'il avait
réussi à faire sanctionner au cours de deux
voyages à Saint-Pétersbourg. — Citons à ce
propos que pour ces deux voyages (douze
heures de chemin de fer) , le digne général
fient de présenter au gouvernement finlandais
comme frais de route une petite noie de près
de quatre mille francs. — Enfin il allait pou-
voir se venger du sou fflet moral qu 'impli quait
la dernière pétition des représen tants de la
nation ! La terreur , la « Bobnkoftschina »,
pouvait recommencer de plus belle. Ajoutons
encore que , selon la coutume du pays , le l6r
juin passé, les longues vacances d'été (trois
mois) commencées , Helsingfors * est désert.
Toul le monde part , qui pour 1 étrange r, qui
pour la campagne. Le moment élait donc pro-
pice, Bobrikoff pouvait agir.

Il ne s'en est pas fait faute.
Coup sur coup sont arri vés au Sénat une

série d' ukases constituant chacun une viola-
tion flagrante de la constitution de la Fin-
lande. Lorsque, à la suite du coup d'Elat de
l'an dernier , les angoisses du peup le finlan-
dais se traduisirent dans la magnifique ré-
ponse de la Diète extraordinaire , dans la péti-
tion des 800,000 et dans l'adresse internatio-
nale, Nicolas II, pour calmer les espri ts, dé-
clara une fois de plus dans un rescrit adressé
à Bobrikoff que la consti tution du pays quant
à son administration intérieure ne serait pas
violée. El aujourd'hui , juste un an après, on
foule aux pieds ces promesses, ces serments,
cetle constitution qu 'on avait juré d'observer.

Le texte des nouveaux ukases n'est pas en-
core connu ; leur contenu l'est.

Le premier ordonne qu a partir du 1er oc-
tobre la langue officielle et uni que du Sénat
et des administrations supérieures soit le
russe. Pendant cinq ans encore le président
du Sénat (le gouverneur général), peut , s'il le
juge bon, permettre l'emploi des langues na-
tionales , mais seulement dans les communi-
cations orales.

Le second ukase restreint et limite dans la
mesure qu 'il plaira au bon plaisir de Bobri-
koff le droit légal el constitutionnel de réu-
nion.

Le troisième met sous la protection directe
c des lois » et de Bobrikoff toute la nuée
d'espions el d'obscurs agitateurs politiques à
la solde du gouverneur qui , sous le nom de
« colporteurs », inonda la Finlande vers l'é-
poque du coup d'Etat , il v a un an, et dont
îes autorités avaient réussi à débarrasser le
pays, lorsqu 'il fut constaté que ces « mar-
tyrs », comme les appelle Bobrikoff , n'étaient
que d'ignobles espions, maraudeurs et vo-
leurs.

On juge de la consternation dans laquelle le
ftays esl plongé . Le Sénat est convoqué pour
'examen de ces questions. U se rassemblera

encore dans le cours de la semaine. La nation
a confiance que le Sénat refusera la promul-
gation , mais qu'adviendra-t-i l *? L'empereur
est inaccessible, les Plehwe, les Bobrikoff et
autres de môme trempe se gardent de laisser
arriver jusq u'au tsar la vérité ou ceux qui
pourraient la lui faire connaître.

L'avenir est menaçant et cependant la Fin-
lande ne désespère pas encore. C'est là le trait
le plus curieux de ce peup le si éprouvé, cette
confiance inébranlable dans le triomphe final
du vrai , de la justice, du droit.

La situation en Finlande

France. — Paris, 6 juillet. — A la Cham-
bre, M. Lasies demande à interpeller le gou-
vernement sur l'ajournement du procès intenté
à l'Aurore par le capitaine Fritsch. M. Waldeck-
Rousseau demande à la Chambre de ne pas
interrompre son ordre du jour. M. Lasies pro-
teste et injurie le président du conseil , puis il
essaie de développer son interpellation. M.
Deschanel consulte la Chambre qui retire la
parole à M. Lasies. Ce dernier refusant de
quitter la tribune, M. Deschanel suspend la

séance et quitte la salle. M. Lasies injurie de
nouveau M. Waldeck-Rousseau au moment où
il passe devant la tribune. Un violent tumul ie
s'ensuit. Tous les députés d escendent dans
l'hémicycle ; les cris et les voci férations éclatent
de toutes parts . Des cris par tent également de
la tribune publi que que l'on fait évacuer.

Pendant la suspension de la séance, une
vive ag itation règne dans les couloirs , bien
que la plupart des députés -soient reslés dans
la salle.

Il y a eu échange de témoins entre MM. Bar-
rot et Lasies.

Lorsque la séance est repri se, M. Lasies esl
toujours à la tribune. M. Deschanel l 'invite à
en descendre. M. Lasies reproch e à M. Descha-
nel de ne pas assure r la liberté de la tribune.
(Protestations à gauche ; app laudissements à
droite) . Après un échange d'observations , l'in-
terpellation de M. Lasies est renvoy ée après
celles déjà inscrites à l'ord re du jour , et l'in-
cident est clos.

Nouvelles étrangères

Francfort , 6 juillet. — Une dépêche de St-
Pétersbourg à la Gazette de Francfort dit que ,
suivant des informations de Kirin (Mandchou-
rie), des soldats chinois auraient fait feu su-
bitement sur des troupes chargées de la pro-
tection d'une section du chemin de fer trans-
sibérien. Un capitaine l usse et un cosaque
auraient été tués et un cosaque blessé.

Cologne , 6 juillet. — La Gazette de Cologne
annonce que le contre-amiral Geissler , inspec-
teur de l'artillerie de marine , a été nommé
chef de la première division qui part pour la
Chine.

Londres, 6 juiUet. — En réponse à une de-
mande d'informations sur la situation à Pé-
kin , on a reçu de source autorisée le télé-
gramme suivant , daté de Shanghaï , le 5 juil-
let : « Préparez-vous à apprendre les pires
nouvelles ».

Londres, 6 juillet. — Les journaux publient
une note disant que suivant des dépêches offi-
cielles reçues aujourd'hui du Japon , le gou-
vernement japonais est prêt à envoyer d'autres
troupes en Chine. Le Japon a mobilis é à
l'heure actuelle 20,000 hommes qui sont prêts
à partir au premier signal. Les autorités ja po-
naises pensent que le gouvernement anglais
attend la conclusion d'un accord bien net en-
tre les puissanses au sujet des mesures à
prendre dans les circonslances actuelles.

Londres, 6 juillet. — Une dépêche de
Bruxelles annonce d'après des télégrammes de
Chine le massacre de la mission belge à Pékin.
Le gouvernement belge n 'a reçu aucune con-
firmation de cette nouvelle.

Londres, 6 juillet. — Une dépêche de Shang-
haï aux journaux dit que les troupes chinoi-
ses n'ont pas seulement massacré les étrangers
mais qu 'elles ont également mis à mort plus
de 15000 indigènes convertis au catholicisme.

Des Chinois arrivés à Tinan-Fu , dépei gnent
Pékin coïnme un enfer et disent que les rues
de la ville sont transformées en un véritable
fleuve de sang.

Paris, 6 juillet. — On télégraphie d» Lon-
dres au Temps que le Conseil de cabinet , réuni
vendredi matin au Foreign Office a discuté à
fond la question de l'intervention des puis-
sances en Chine. La nouvelle suivant laque lle
le rôle prépondérant serait attribué à la Rus-
sie et au Japon rencontre peu de créance.

Berlin, 6 juillet. — Le Bureau Wolff an-
nonce que l'empereur a télégraphié au chef
de l'escadre des croiseurs dans les mers de
Chine, au gouverneur de Kiaoulscheou , au
gouverneur de Shantoung, aux vice-rois de
Nankin et de Wutschang qu'il s'engage, par
sa parole impériale , à payer mille taels pour
chaque étranger, de quelque nationalité qu'il
soit, actuellement enfermé à Pékin , qui serait
remis sain et sauf à toute autorité allemande
ou étrangère. Cette somme serait versée à ce-
lui qui aurait procuré la mise en liberté de
ces étrangers .

L'empereur s'engage à payer tous les frais
occasionnés par la transmission de sa propo-
sition à Pékin.

Les affaires de Chine

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On an fr. 10.—
Six mois > 5.—
Trois mois. . . .  » 2.50

Pour
l'Etranger le port en aus.

PRIX DES ANNONCES
10 ont. la ligne

Pour les annonces
d'ane certaine importance

on trai te à forfait.
Prix minimum d'une annonce

76 centimes.

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à
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f l  lera rendu compte de tout ouvrage dont diUM
exemp lair!! liront adrettéi à la Rédac tion.
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T 'ÏMB AT5TT A T de ce Iour para,t en 12 pa"
U mïf 5 *h . ï ï i r t h  ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Tirage: 7400exemplaires, , 
Pharmacie d'office. —Dimanche 8Juillet 1000.—

Pharmacie Centrale, r. Léop.-Robert 16; ouverte
jusqu 'à 9 ll, heures du soir.

____ \_jÊX£*m Toutes les autres pharmacies sont
ËS-aCS? ouvertes j usqu'à midi précis.

— SAMEDI 7 JUILLET 1900 —

Olub du Cygne. — Paiement des cotisations tous les
samedis, de 8 heures à 10 heures du soir, au local.

— DIMANCHE 8 JUILLET 1900 —
Tir au Stand

ffe lvétie , dés 7 heures du matin.
Le Grutli, dés 1 heure de l'après-midi.

Concerts
Grande Brasserie du Boulevard. — A 8 heares.
Brasserie de la Métropole. — Tous les soira
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.
Brasserie de la Terrasse. — Tous les soira.
Brasserie Tivoli. — Tous les soirs.

Fêtes champêtres (voir aux annonces).

Soirées, divertissements, eto. (V. aus annonces.)

Groupe d'épargne
La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de 1 à

2 h. au local.
Réunions diverses

Ordre Indépendant des Bons-Templiers. — Loge
juvénile : « Prévoyance N°4». — Réunion au Cer-
cle abstinent (Progrés 67), à 1 h. après-midi.

Ecole comp. de gulllochis. — Réunion à 9 h. m.
La Violette. — Réunion à 9 •/• h. du matin.
Mission évangélique. — Réunion à 2 *f. et à 8 h.
Société de tempérance. — Réunion publique à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publi que à 8 n.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des

livres de 10 heures à midi.
Les Amis du Vélo l'Union. — Réunion dimanche à

6 heures du matin , au Cercle.
Clubs

Club des Frisés. — Réunion à 1 h. soir.
Club de la Feuille de Trèfle. — Réunion à 1 '/s h.
Club des Grabons. — Réunion à 8 ù. s.
Club des « Cosandier». — Réunion les dimanches

de mauvais temps à 2heures précises, au cercle ,
Photo-Club. — Réunion à 9 heures précises du ma-

tin au local (Café des Alpes).
Club D. J. G. — Assemblée à 1 heu*e et demie précise

au local. Amendable. w
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne k 9 ',', h.

La Chaus**de-Fonds
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Mme CLAIRE DE CHANDENEUX

• 
Et la tète retomba sans vie sur le corps du cheval

immobile.

Sous une grêle do projectiles de tout calibre —
inextinguible feu croisé, combiné , qui dévore — les
cuirassiers superbes, terribles en tant de rencontres,
fondent comme la cire à la flamme.

Les escadrons se réduisent à un petit nombre
d'hommes, impassibles au milieu de cette tempête et
de cet embrasement , n 'ayant sous les yeux que les
sinistres aspects de la mort et gui , non contents de
se maîtriser eux-mêmes, maîtrisent leurs chevaux
affolés dont l'instinct se révolte pour échapper à un
tel carnage.

Au plus fort de l'engagement, parmi les membres
et les chairs valant en lambeaux sous la mitraille,
on vit — spectacle fantastique I — un cuirassier dé-
capité par un boulet, demeurer néanmoins en selle
et, emporté par son cheval furieux, parcourir le
champ de bataille, sabre en main, faisant encore du
bras le geste de charger l'ennemi. L'àme surexcitée
par l'effort de la lutte, laissai t au corps, en s'en re-
tirant, l'énergique et virile attitude du combat sans
merci.

Reproduction autorisée pour les journaux ayant
un trait* avec la Société des Qens de Lettres.

An milieu d'horreurs indicibles, celle-ci fut re-
marquée.

Quand il tomba , enfin, on put constater que le sol-
dat sans cuirasse, en pitoyable tenue, montait un
cheval de labour.

Quand , plus tard , on releva les cadavres , le sien
ne fut pas reconnu.

Seul, lieutenant Bretemieux eût pu dire quel misé-
rable soldat , à la fois faible et grand , avait été ce
cavalier sans tête!...

Les débris du 20° cuirassiers, rassemblés par le
capi taine do Josse-Fauvas — presque tous les offi-
ciers supérieurs étaient tués ou blessés — formèrent
un petit corps compact , jaloux du moins, puisqu'il
ne pouvait ni avancer ni vaincre, de ne pas reculer
et de succomber avec gloire.

Ce furent les seuls survivants !... si peu nombreux,
que, le lendemain , le général en chef put dire en
parlant de la retraite do l'armée sauvée par les cui-
rassiers : « Les cuirassiers I... il nen reste plus I...

XXVI

« Er. route pour la captivité, le ..1870.

t Madame,

a J'ai la dure tâche de vous briser le cœur en vous
apprenant la mort héroïque du colonel de Barsy. Il
me l'a ordonné. J'obéis. Frappé au coeur, mais fier
d'avoir contribué à sauver 1 armée française , il n'a
parlé que d'elle et de vous, en rendant le dernier
soupir dans mes bras !... Madame, en soutenant ee
vaillant qui allait mourir, il m'est venu l'ambition
de lui appartenir par un lien sacré... de me grandir
par son ombre... d'acquérir le droit de porter haut,
toujours, cetto noble mémoire, comme le plus beau
des héritages de famille. H venait de prononcer le
nom de sa « petite Hélène au cœur d'or I » et j'ai osé
lui demander, Madam e, de me donner ce t cœur
d'or...» Comme legs suprême, il m'a donne son cher
enfant 1

« Je mets toutes mes larmes sur vos mains, Ma-
dame, et suis le plus respectueusement dévoué des
serviteurs.

« GUY DE JOSSE-FAURAS.>

t De l'ambulance de... 1870.
« Vos prières ont été endues, chère Antoinette ; je

vis... légèrement blessé à la jambe , le cœur triste de
nos malheurs, mais plein de vousl... Il faut que
l'amour — un pur amour comme le nôtre soit un
sentiment bien fort , pour qu'il domine tout en ce
moment chez moi , même le souvenir de la défaite,
même l'horreur du champ de bataille I Je me réfugie
dans votre chère pensée, ma bien-aimée, pour adou-
cir mes regrets patriotiques et vous dire un « Au
revoir I » plein d'epérance.

< A vous, bientôt peut-être, mais à vous toujours.
c Philippe. »

« Saint-Jean-sur-Mer, le ... 1870.
étude de M» Fleuret, notaire.

t Mademoiselle,
« La mairie de ?aint-Jean-sur-Mer étant avisée,

par le 20* cuirassiers, du décès de votre cousin Joan
Roucbas , soldat au dit régiment , mort à Reicbs-
hoflen , j'ai dû. de concert avec la justice de * aix,
prendre les mesures nécessaire touchant la sucv.es-
sion de co jeune homme.

Comme il est prouvé qu'il est mort intestat et qu'il
ne possède aucun parent à un degré plus rapproché
que vous, j'ai l'honneur de vous prévenir que votre
présence , ou votre procuration , est absolument in-
dispensable pour remplir les formalités légales qui
doivent vous faire entrer en possession de l'héritage
de Jean Bouchas, lequel héritage se compose de la
fortune récemment laissée k ce garçon par votre
oncle commun, défunt Pierre Mathey.

<* Dans l'attente de vos promptes nouvelles, je vous
prie de recevoir, Mademoiselle, l'assurance de toute
ma considération.

t B. E'LEUKBT.
I notaire. •

FIN

lit réglementaire
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FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTI QUE
Téléphone J. Tschupp. horticulteur **m**

Etablissement rue fl.-H. PIAGET 31. **** Magasin me LÉOPOLD ROBET 25 a
Décors en tous genres

Vente de guirlandes en toutes quantités
PLANTES pour BALCONS, etc. etc.

On est prié de se faire inscrire d'avance soit à l'établissement, soit an magasin.
8736-0 Se recommande .

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-l-'OiVDS
COURS DES CHANGES, le 7 Juillet 1900.
Nons sommes aujourd'hui , sauf variations impor-

tantes, acheteurs en compte-courant , ou au comptant,
noia, V. 7° de commhsion , de papier bancable sur:

Etc. Cou»
Chèqne Paris 100.57'/,

_., Court et petits effets longs . 3 100.571/,. 3 moj 3 \ acc française! , , 3 100.571,-
3 mois ) inin. fr. 3000 . . 3 100.58»/,

. Choque min. t. 100 . .  . Ib -îi '/ ,
.„, JCourt et petits effets longs . 3  Î5 23uonores 2 moJs acc alle )aj !m _ _ 3 i5 _ »5if

(3 mois ) min. L. 100 . . . 3 15.26'/,

i 

Chèque Berlin , Francfort . 123.130
Court et petits effets longs . 5V, 123.60
2 mois j acc. allemandes . 5*/, 123 77V,
3 mois j  min. M. 3000 . . 5V, 123 ST'/,
Chèque Gènes , Milan , Turin 94.10

fiaallaa C0U« 6t pOtitS effCtS lOIlgS . 5  94 10
«'•U8 -- * 2 mois , 4 chiffres . . . .  5 94.10

3 mois , 4 chiffres . . . .  5 ;' , . ) ( >
iChè que Brnxelles . 4 100.35

Belgique 2à3mois , trait.acc , fr.3000 4 100.371/,INonac , hill.,mand., 3eUch . 4", lûj .25
,m,,.. H (Chè que et court 3'/, iC8.95
SSiLJj ' ¦¦ * 3 mois , trait , acc, Fl. 3000 3' , 208 95aoue 'a- Nonac , bi |].,mand.,3ol.th. i 208.95

Cticque et court 4". 104.05
Tienne.. Petits effets longs . . . . 4'/j 104.05

|2 à 3 mois , 4 chiffres . . . 4'/, 104.05
New-York choque — B.l7 Va
Saisse.. Jusqu à 4 mois . . , , . u.

Billets de banque français . . '.00.ZI1 ,
» » allemands . . . .  123.60
¦ n russes 2.65
» ' » autrichiens . . 104.—
> » anglai s 25 23'/,
» n italiens 94. —

Napoléons d'or 100.50
Souverains anglais 35.20
Pièces de 20 mark 24.72

HiiR et Mitra
pour la Cantine

Les personnes qui ont signé et qui n'ont
pas encore décentrât , devront se présenter
dimanebe 15 courant, de 8 h. du matin
à midi au Café Gttuiln-iuus, rue Léo-
pold-Robert 24.

Quelques sommelières sont encore
demandées. — Se faire inscrire de suite,
rue du Progrès 97. au 3me étage. 8896-2

Jne veuve de moyen âge, sérieuse et
honnête, sans fortune mais bonne ména-
gère, désire faire connaissance d'un mon-
sieur honnête de n'importe quel âge ayant
un petit commerce ou quelque petit avoir ,
— Adresser les offres sous S. T. 8804
au bureau de I'IMPARTIAI,. . 8804-2

m DEMANDE
pour le Jura Bernois deux ouvriers tail-
leurs, un sellier, quatre charpentiers-
menuisiers parlant français. —Adresser
les offres au café Grosjean, à Tavannes.

8793-1

Grand choix de

3gg* :FOXSSO:£TS^̂ ^¦̂  d'eau douce et de mer
depuis 45, 50, 60, 70. 80, 90 c.

BONDELLES, TRUITES et BROCHETS
du Doubs.

Volailles et Pigeons de Bresse.
ÉPICERIE FINE

8708-1 Se recommande, ALFRED SÈVE.

COMESTIBLES, G, Place Neuve ©¦

Etude de M° PAUL JACOT, notaire, à Sonvillier
Lnndi 30 Juillet 1900, dès 3 heures de l'après-midi, à l'Hôtel dn Che-

val Blanc, à la Ferrière, l'hoirie de Madame Sophie-Adèle Stoll , en son
vivant à La Ferrière, exposera en vente publique et volontaire :

On domaine situé au Crêt de la Borne
se composant de maison d'habitation rurale avec dépendances, la nature de pâtura ge,
pré et forêt, contenant le tout 12 hectares 9 ares 44 centiares, estimé au cadastre
18,190 fr. Conditions de vente favorables. (H-4289 J)

Sonvillier, le 3 juillet 1900.
8747-2 Par commission : Paul Jacot , notaire.

Vente immobilière
Pour sortir d'indivision , !UM. Fritz-Edouard PETITPIFaRRR et Loui*

REUTTER exposeront en vente par voie d'enchères publiques, le samedi 'iS juillet
1900, dès les 2 h. 1/2 de l'après-midi, à l'Hotel-de-Villo de la Chaux-de Fonds,
l'immeuble désign é comme sui t au cadastre de ce lieu.

Art. 2.307. plan t* 20, n" 133 à 137, rue Jaquet Droz, bâtiments et dépendance»
de 823 m».

Ges bâtiments sont assurés contre l'incendie , l'un ronr 128,400 fr., l'autre pouf
21,900 fr. Ils portent les n°* 43 et 43A de la rue Jaquet Droz et renferment des bureaux,
logements , ateliers , écurie et remise.

L'adjudication définitive sera prononcée en faveur Cn plus offrant
anx conditions du cahier des cliarg-es.

Pour tous renseignements s'adresser en l'étude des notaires 11. Lelunantl el
A. Jeanneret, dépositaires du cahier des charges, et pour visiter l'imnieuole a M..
Fritz Petitpierre , rue Jaquet-Droz 43, ou à M. Louis Reutter , architecte , rue de U
Serre 83, à La Ghaux-de-Fonds. 8572-6

PHONOGRAPHE
42 cylindres snreylstrés triés et o' ol*

sis, Orchestre, Violon Clarinette, Flûte,
Cor de chasse, Chants comiques, Opéras,
Monologues, etc, etc. 15 cylindres non
enregistrés.
Magnif ique occasion pour établissement

public.
Prix : 125 fr.

Facilités de payement. — S'adresser â
NI. F. STUCKY rae des Terreaux 9.S'-ssM

¦ ¦ tm.

ÉÉ Sfefc Spécialité
*S|iiPP' d'Alliances
GliANT. GHOIX toujours au complet et
en différentes largeurs. 30&9-1T"

Oscar FRÉSARD
Hôtel Central — LA CHAUX DE-FONDS

— '"clépliono —

Société de Consommation
Jaquet-Droî 27. Parc 5i. Industrie 1.

lit , Demoiselle lli.
Tous nos clients sont priés de remettre

sans retard , dans les n*.?gasins, leurs
carnets d'Achats additionnés. 8498-3

•*mmm*mWaMmm mmm——f— Mmsmamm.

Le Df Henri Monnier
Médecin-Chirurgien

a ouvert son cabinet de consulta tions
PLACE NEUVE 4

Médecine générale et Maladies des Enfants
de 1 '/s à 3 heures tous les jours, le diman-
che excepté.

CONSULTATIONS SPÉCIALES
pour les affections de la gorge, da nez
et des oreilles le mardi et vendredi dès
9 heures du matin. 8136-1

MËMiWBBWHj

A louer
de suite ou pour époque à convenir, un
appartement de 6 pièces au ler
étage, cuisine et dépendances ; lumière
électrique, gaz. Prix 1040 fr. — S'adr.
rue Léopold-Robert 58, au 1er étage à
gauche. 8079-5*

I*'A***̂ ÏTJ

Elle étai t jeune, pure et c 'ouce ;
11 était jeune , pur et doux ;
Leurs pieds foulaient la même mousi»
Ou saignaient aux mêmes cailloux.

Souffrait*il' Ello était en peine.
- Riait-elle? Il était charmé.

Quand on cueillait de la verveine ,
L'autre avait le cœur embaumé.

Mais leur boucha , triste ou ravie,
Ayant prononcé d'autres vœux ,
Ils s'aimèrent toute la vis
Sans se faire jamais d'aveux.

Les rosiers changèrent de rose».
Oublieux des printemps défunts ;
Mais leurs doux âmes , toujours cloies,
Gardèrent les mômes parfums.

Quand il fut mort , R,.e. très vieille,
Puisqu 'il no l'entendrait jamais ,
Bien bas, bien bas à son oreille.
Dit en pleurant : * Je vous aimait 1 »

Puir.. comme tombept 'es coroKi>8
Qui turOorent trop â l'eu ri*,
KUe expira... Snur. c-i* rir.<c>,ti*
LïS ytmx ¦*.** mori oeabUient /oo'-rt*-.

J-us RAMEAU. 
^

¦n i « *̂**** ——"******

L.E COIN DU POÈTE

Le bon roi Henri était fort railUuy dé soa nutufj i .
Un jour qvo Bassompierrt racontait devant !a Ûrtt
comment tors de SûI. ambassade en Espagu » il fini
fa.ire soli entrét 4 Mivdrid sur une .nul *.. If» roi Mi'
dit en riua :

— tt belle aboie crue e'étaU, de toir no tne *.**&¦
une mole ! "'

— î'out batixu I Sire , lui répliqu a BunoTUDiUI^
'J'es'a vsua -vu. Je reprénentuia 1

CHOSES ET AUTRES

VIN d-iirs;j&*.Xai
AMALEPTiQ UH /Êsff lÊE^ SDG DE VIARDE fe

RECONSTITUANT ^^^^^P\PH0SP™6C MBfl
te plus énergique hsÊM^^^SkvM^ ŝ î des 

substances 
\ —pour Convalescent*, ̂ e>̂ *̂ f™**^̂ *§aîf|f Indispensables A lu _m g

Vieillards, Femmes, W^̂ S *̂a»»v !̂ ^S/ 
formation 

de la chair M io
Enfants débiles 'K̂ J'̂ ^gSS^̂ Crar muscolaires 

||j **
•( toute» personni * ^Lwfi^^^MÊMM et des systèmes «ES

dàlioates, î̂̂ MiŜ ^î  

nerveux 

ot 

osseux, 

fis

Le VIN OE VIA L est l'association de j  médicaments les plus actifs ff
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, (ag
Age critiqua, Epuisement nerveux , Débilité résultant de la vieil- H»
lesse, longues convalescence» et tout état de langueur et d'amai- R
grissement caractérisé pu 1» porteyl* l'appétit et dei for:.:**B.
¦W***M**«**j«*j**^*VJU ,̂***tm t4»Bmiat-Pen,té,«**g*j **g ^l̂ iflagJ. K

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES SEÔirs.

N. B. — Il ne faut pas confondre le ,, e/ 'È—^ pour « corser » avec les assaisonnements pour potages (Suppenwûrzen) qui sont offerts au public au moyen de réclames à assertions inexactes



Du Temps :
Lord Roberls a télégraphié de Pretoria ,

hier , que les généraux Clery et Hart ont opé-
ré leur jonction à Blakfonlein et que les trains
du Natal arrivent à Grey lingstad. Plusieurs
Boers auraient fait leur soumission au géné-
ral Hart  Le général Barto n annonce qu 'il a
recueilli en tout , à l 'heure actuelle , 2,621 fu-
sils à Klerksdorp, à Kiûgersdorp et Potchef-
stroom.

Frankforl étant occupé depuis quel ques
jours , peut-on espérer que ces mesures suffi-
ront pour réduire à l'impuissance les Bur-
ghers de l'Orange?

On en serait p lus sûr si l'élat-major ang lais
pouvait  dire où est De Wet, mais il ne paraît
pas qu 'il en sache rien.

Les Boers ont fai t  prisonniers , annonce lord
Roberls , uno reconnaissance commandée par
un officier.

Plus de 1,000 prisonniers anglais venant de
l'Etat d'Orange sonl arrivés à Nooilgedatch
depuis l'entrée de lord Roberls à Pretoria.

Le correspondant du Daily Telegraph dans
l'Afrique du Sud télégraphie de Lourenço-
Marquès qu 'il a essayé d'interviewer le prési-
dent Kriiger , mais qu 'il n'a pu voir que M.
Reilz. Celui-ci lui a fait la déclaration sui-
vante :

« Dites à votre journal et, par son intermé-
diaire , au monde entier , que la républi que
sud-africaine combattra pour son indépen-
dance jusqu 'à ce qu 'elle n'ait p lus que 500
Burghers en vie et, encore après, la lutte
continuera .

» Telle est notre ferme résolution ».
A Saint-Pétersbourg, le Sviet constate que

la continuation persistante de la guerre dans
l'Afrique du Sud paralyse absolument l' action
de l'Angleterre partout ailleurs , qu 'elle se
trouve, par conséquent , hors d'élat de suivra,
dans la présente crise chinoise, une politi que
capable d'assurer la satisfaction de ses appé-
tits.

Le Svie t ajoute que les grandes puissances
europ éennes, et surtout la Russie, doivent
mettre à profi t un moment aussi favo rable
pour réussir enfin à réfréner les ambitions
britanniques et pour limiter leur développe-
ment en Chine. Autremen t , les accaparements
qu 'on laisserait faire à l'Angleterre dans cet
empire conduiraient fatalement , tôt ou tard , à
un épouvantable conflit entre elle et le reste
de l'Europe.

La question des hôpitaux
de campagne

Un médecin anglais qui se trouve à Kroon-
stad dénonce, après M. Burdelt-Cotitts , la con-
dition épouvantable des blessés et des malades
qui se trouvent  à Bloemfontein :

On ne verrait rien de plus affreux , dit-il ,
dans les bouges de l'East-End. Les malades
couchent dans leurs lentes, quatorze dans la
même, tout habillés , et ils n 'ont môme pas
d'eau pour se laver. Ils sont couverts d'ecchy-
moses superficielles produites par ce mode de
décubitus , mangés par les mouches , gelés la
nuit , ne reçoivent aucun médicament , el, na-
turellement , meurent par centaines.

A Kroonstad , conlinue-t-il , la situation est
pire encore. Il y a là 1,000 hommes, dont 60
officiers , absolument sans soins. Deux hôtels
en contiennent 160, couchés sur les billards ,
dessous, autour , partout où il y a une place
vide, et avec leurs vêlemen ts et une couver-
tu re. A l'église hollandaise , il y a 150 malades
couchés par terre, et 150 couchés dans le ci-
metière . L'hôp ital hollandais esl plein égale-
ment , plein de même l'ancien hôtel de ville ,
qui n'est qu 'une vieille grange. Ce sont pres-
que lous des dysentériques, et leurs s^ultraa-
ces sont terribles.

LA GUERRE AU TRANSVAAL

France. — Paris, 6 juillet. — Les délé-
Î*ués Boers sont arrivés vendred i à 5 heures à
a gare Saint-Lazare. Un grand nombre de

personnes les attendaient sur le quai de la
gare, en particulier M. Grébauval , président
du conseil municipal , le com le de ViUebois-
Mareuil , les sénateu rs Treille et Guérin. Des
gerbes de fleurs ont été offertes aux délégués,
mais aucun discours n'a élé prononcé. M. Gré-
bauval a invité les délégués à se rendre mard i
à l'Hôtel de Ville. La délégation est ensuite
montée en voilure pour aller à l'Hôtel Scribe.
La foule l'a acclamée sur tout le parcours , en
criant : « Vivent les Boers ». Quelques indivi-
dus qui avaient poussé des cris hostiles à l'An-

gleterre ont élé arrêtés, puis remis en liberté
après que procès-verbal eut été dressé.

— Le bureau de la Chambre, délibérant sur
la plainte d'un député contre M. Papillaud ,
rédacteur à la Libre Parole, a décidé que l'ac-
cès du Palais-Bourbon serait interdil à M. Pa-
pillaud jusqu 'à nouvel avis.

Paris, 6 juillet. — A la suite d'un échange
d'exp lications enlre les témoins de M. Barro t
et ceux de M. Lasies, il a été reconnu qu'il n'y
avait pas lieu à une rencontre.

Le Havre, 6 juillet. — Les délégués Boers,
revenant de New-York , sont arrivés dans la
nuit  de jeudi à vendredi. Ils ont élé reçus ven-
d redi malin par le sénateur Pauliat , président
du bureau du comilé de l'indépendance des
Boers. M. Pauliat  leur a souhaité la bienve-
nue ; il leur a dit  que tous les cœurs français
battent à l' unisson pour les républi ques sud-
africaines et que lous les Français forment des
vœux cordiaux pour que les deux républi ques
conservent leur liberté. M. Pauliat  a ajouté
que l'héroïsme des Boers leur a acquis l'ad-
miration et le dévouement de la France.

Italie. — Rome, 6 juillet. — La Chambre
a adopté , après discussion , l'accord commer-
cial avec les Ela ls-Unis.

Espagne. — On télégraphie de Madrid au
Temps, le 5 juil let  :

M. Sagîista a fait hier une longue visite à la
régente. Malgré la naturelle réserve qu 'il a
gardée, on a lieu de croire qu 'il a exposé très
franchement l' opinion du parti libéral sur la
situation poli t ique créée par les conflits ré-
cents, qui permettent de pressentir une rude
session aux Cortès, lorsque les oppositions
pourront discuter .l'em prunt et la politique
économique des conservateurs.

M. Sagasta esl d'avis qu 'il est opportun de
fa i re cesser la suspension des garanties cons-
titutionnel l es et n 'a pas dissimulé à la reine
que le mariage de la princesse des Asturies
avec le fils du comte de Caserte sera com-
ba Uu dans les Cortès par toutes les opposi-
tions.

Nouvelles étrangères

« L'ambassade du Céleste Empire est la
plus fermée de Paris. Nul profane n'est admis
à y pénétrer sans la présentation d'un sauf-
conduit délivré par l'ambassadeur lui-même.
Néanmoins , dans les circonslances actuelles ,
qui passionnent l'op inion publique , il était de
notre devoir de brusquer cette ri goureuse
consigne », dit le XIX e Siècle, dont un rédac-
teur a pu s'entretenir longuement avec le se-
crétaire particulier , M. Armani , confident de
l'ambassadeur de Chine , et voici ce qu 'il lui
a dit  :

Il n'est pas prouvé, jusqu 'ici , que les forts
de Takou aient ouvert le feu les premiers sur
les vaisseaux de l'escadre internationale , et
ce fait , alors même qu 'il serait démontré , se-
rait insuffisant à montrer qu 'il y a ouverture
d'hostilités par le gouvernement chinois, et
par suite déclaration de guerre.

En effet , le gouvernement n'existe plus. La
Chine esl en pleine révolution ; un rebelle , le
prince Tuan , doit être le maître de Pékin avec
ses hordes de Boxers . Le prince Tuan ne pou-
vait détenir le pouvoir qu'après avoir assas-
siné ou séques t ré l'impératrice régente, et
nous sommes malheureusement trop certains
que notre impératrice est, à l'heure actuelle,
prisonnière dans son palais.

C'est à tort que chez vous l'on imagine que
les Boxers forment un parti politi que cher-
chant à conquérir le pouvoir. Les Boxers ne
sonl autre chose que des bri gands et des pil-
lards ; l'agitation qu 'ils ont créée leur permet
de voler impunément , et ils s'en prennent lout
autant  aux biens des Chinois qu 'aux étrangers
Leurs professions de haine contre l'étra nger
ne sont qu 'un prétexte à leurs actes de barb a-
rie et de cup idité.

La preuve que les Européens ne sont pas
seuls à pâtir , la voici : nous sommes à peu
près assurés que les deux tiers des quartiers
chinois de Pékin ont été incendiés et pillés ;
un grand nombre de Chinois ont été massa-
crés.

En ce qui concerne le meurtre du ministre
d'Allemagne à Pékin , nous ne savons rien, et
nous estimons que la nouvelle mérite confir-
mation. Si ce crime est vrai , il ne s'agit pas,
en l'espèce, de parler de répression, mais bien
phi tôt de pacification.

Si le gouvernement de la Chine n'était pas
prisonnier, il nous aurait envoyé des instruc-
tions. Le rôle de l 'Europe est indiqué de façon
très claire. Elle doit coopérer au rétablissement
de la paix.

Là tâche n'est pas aisée, elle est assez com-
plexe, car en Europe on ne connaî t pas la
Chine.

Figûrez-vouâ une confédération des Etats-
Unis d'Orient , groupant sous un gouvernement
uni que une multitude de gouvernements dont
le plus petit est plus grand que la France, et
vous vous rendrez compte que , si le pouvoir
centra l vient à disparaître , chacun de ses Etats
reprendra ou cherchera à reprend re son auto-
nomie. C'est ainsi qu'autrefois s'est effrité
l'empire d'Occident.

Le même fait se passe en Chine.
Tchang-Tchi-Toung, vice-roi de Houpé, et

Lin-Kuv-Yï , vice-roi de Nankin , sont décidés
à faire respecter l'ordre dans leurs provinces
respectives, nous en sommes assurés ici , â
l'ambassade, et vous pouvez l' affirmer à vos
lecteurs. Quant au rôle de Li-Hung-Chang, à
Canton , il n'apparaît pas jusqu 'ici très bien...
défini.

Dans le Houpé et dans la province de Nan-
kin , les Boxers seront repoussés , le cas
échéant , par les réguliers chinois.

Les troupes europ éennes trouveront donc,
chez ces vice-rois, des alliés fidèles qui facili-
teront leur tâche et se dévoueront à l'œuvre
de contre-révolulion.

L'ambassadeur , de Chine actuel , Yu-Keng,
mandarin , a épousé une Américaine ; il est
père de deux charmantes jeunes filles qui
n'osent sortir dans Paris , par crainte de l'op-
probre populaire. Yu-Keng est un favori de
l'impératrice qui s'est déjà refusée trois fois
à... lui faire couper la tôle.

Une première fois , quel ques mandarins du
« parti vieux chinois » s'étaient offusqués de
voir un fils du Ciel épouser une «diablesse
d'Occiden t ». L'impératrice trouva la faute vé-
nielle et fil grâce de la vie. Une autre fois , Yu-
Keng fut surpris , dans une maison construite
à l'européenne , où il prenait ses repas avec
une fourchette et une cuiller , où il jouait du
piano et menait l'existence d'un odieux Pari-
sien. Une fois encore l'impératrice se refusa à
fa i re exécuter son ministre.

Enfin , lorsque Yu-Keng entra au « Yamen »,
il eut l'iuiprudence de recevoir les légats étran-
gers dans une maison européenne, ce qui , pa-
rait-il , est un crime abominable , un mandarin
n'ayant pas le droit de reposer sa tête ailleurs
que dans un home édifié à la chinoise.

Mal gré ces avalars successifs, cet homme
politi que porte encore sa tôte et n'a nul souci
de se faire priver de cet ornement indispen-
sable en regagnant ia Chine. Comme on peut
en juger, la situation d'ambassadeur de Chine
n'est pas une sinécure enviable.

A l'ambassade de Chine

Gloucesters centre Irlandais
Le Star raconte que depuis quelque temps

il y avait brouille entre le 3e bataillon du
Glouceslershire régiment et le 5« des fusiliers
irlandais. Les souvenirs de Nicholson 's neck
en étaient cause. Les deux régimen ts opt pris
part à cette malheureuse affa i re. Mais si elle a
mal tourné , disent les Irlandais , c'est la fa u te
des Gloucesters, qui ont levé le drapeau blanc
les premiers . Et les Gloucesters n'aiment pas
qu 'on leur rappelle ce petit accident.

Dimanche dernier , les Irlandais ont attaqué
un groupe de leurs frères ennemis, qui retour-
naientaucamp dePorlon .et sérieusement blessé
un sergent des Gloucestres, qui tentait d'in-
tervenir. Lundi eut lieu la grande bataille.
Les Irlandais envahirent les baraquements
des Gloucesters, démolirent les cuisines, bri-
sèrent les marquises . Ce fut une lutte homé-
rique. On se battit d'abord à coups de poings
et à coups de briques , puis on mit  baïonnette
au canon. La situation devenait grave. Les
officiers de Por ton firent sonner le rassemble-
ment général. Les trompettes appelèrent les
régiments de li gne, la milice et les volontaires .
L'infanterie du Devon , des Cornouailles et des
Galles repoussa 'es Irlandais jusque dans leurs
quartiers. Ce fut une bataille de Celles contre
Celtes.

Les officiers , épée et revolver au poing,
s'étaient jetés dans la mêlée, menaçant de
mori les meneurs s'ils ne posaient immédiate-
ment les armes. Plusieurs de ces officiers , dont
un major , ont été blessés. Vingt hommes sont
à l'hôpital. On croit que tous les régiments de
milice irlandaise vont être déplacés.

On écrit de Paris :
Le président de la République a visité offi -

ciellement ce malin l'Exposilion suisse des
machines servant à la fi lature , au tissage, à la
broderie , exposition située au rez-de-chaussée
du palais des fils , tissus et vêlements ; il a été
reçu à l'entrée de celle seclion par M. Ador,
commissaire généra l et par M. Dup lan , com-
missaire général adjoint.

M. Loubet a témoigné d'un très vif intérêt
au cours de cette visite ; il s'est arrêté à plu-
sieurs reprises pour demander des rensei gne
menls sur telle ou telle exposition particu l ié
re ; toutes les machines de la Seclion suiss
étaient en marche: le président a reinarq ui
entr 'autres les machines pour filatures de MM
J.-J. Rieter et C\ celles des ateliers de cons
traction Burckhart , des ateliers de Rûti , le
machines à tricote r de E. Dubi ed et C° el d!.
M. Saure r, les appareils de M. Emile Mcrir,
les machines diverses de MM. Wegmann et G*
de Martini et C°, etc., etc.

M. Loubet verra dans une prochaine visit .
les produits des machines du groupe XIII
c'est-à-dire les lis -us de soie, les broderies
les crêpes.etc, qui se trouvenl .au 1er étage d»
même palais.

Le Commissaire général suisse.

Bl. Loubet à l'Exposition suisse

Une conférence des aéronautes qui ont prij
part ou qui ont assisté à l' ascension de lund.
du ballon du comle Zeppelin , a eu lieu l
lendemain à Friedrichshafen. Il y a été re
connu que diverses modifications devaient êti\
apportées à l'aérostat. En premier lieu , It?
gouvernail a besoin d'être renforcé. Lundi , il
n'a fonctionné que d'un côté, empêchant ains
le ballon de décrire un demi-tour pour ren
trer à son point de lancement ; la monture dt
ses ailes n'a résisté qu 'à grand peine au vent,
qui n'était pourtant pas t rès violent ; il faudrj
la remplacer par de fortes tiges de fer , el, s
cela ne suffit pas, trouver un autre système dt
gouvernail.

Les moteurs destinés à actionner les hélice,
n'ont pas paru assez puissants pour permettre
au ballon d'avance r dans les couches supé-
rieures de l'atmosphère contre un vent con
traire . 11 se peut cependant que leur fonction-
nement se soit ressenti de l'émotion bien na-
turelle des deux machinistes a rrivés lout d roi',
de Munich et qui entreprenaient leur premier
voyage aérien.

Un autre inconvénient , auquel il est indis-
pensable de remédier, ce sont les fuites de
gaz. Malgré l'emp loi d'un enduit spécial , la
« ballonine », et bien qu 'on eût procédé à un
gonflement supplémentaire quel ques minutes
avant le départ , le ballon a perd u une quan-
tité notable de son hydrogène , de sorte qu 'il
n'aurait pu demeurer plusieurs jours dans les
airs. On va s'efforcer de rendre son enveloppa
aussi imperméable que possible, car chaque
gonflement coûte la baga lelle de 12,500 francs

On espère que le ballon pourra entrepren-
dre sa seconde ascension le 12 juillet , jour de
l'arrivée du roi de Wurtemberg à Friedriechs*
hafen.

Le ballon dirigeable de M. de Zeppelin

Le chef du Département de l'agriculture du
canton de Berne, M. de Wattenwyl , s'est rendu
récemment àGratz (Autriche), où il a assisté à
des tirs conlre les nuages à grêle. H a été si
satisfait des résultats de ces expériences, qui
inté ressent à un haut degré les agriculteurs,
qu'il a fait l'acquisition d'un canon-para grêle
pour l'Ecole d'agriculture de la Rûtti. Cet éta-
blissement attend de jour en jour l'arrivée de
cette bienfaisante bouche à feu.

En France, cette question de tirs contre la
grêle est aussi à l'ordre du jour. M. Houdaille,
professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de
Montpellier, a été envoyé en Italie pour élu-
cliei* les effets de ces tirs. D'autre part, à U

Ijes tirs contre la grêle

.Le sceau du «Jubilé postal. — L'ad-
ministration générale des postes suisses expé-
rimente en ce moment un sceau postal articulé,
dû i M. F. de Coppet, professeur à Lausanne.

Ce nouveau sceau diffère de ceux usités jus-
qu 'ici en ce sens que ies empreintes sont beau-
coup plus nettes, la date en particuli er ressort
complètement , ce qui offre un grand avantage
pour les relations commerciales. Les première
essais oni été faits avec un timbre spécial des-
siné par M. de Coppet pour l' usage seul des
membres du Congrès de l'Union postale uni-
verselle, qui vient de siéger à Berne. Celte
empreinte, appli quée sur les timbres et caries
du Jubilé , constitue une rareté que se dispute-
ront les collectionneurs .

Chronique suisse



VAUD. — Accident. — Vendredi soir, peu
après 5 heures , deux jeunes gens étrangers,
dont les noms ne sont pas encore connus, âgés
l'un de 15 à £6 ans, l'autre de 10 à 12 ans ,
voulant descendre de Glion à Montreux , se
sont trompés de chemin et ont élé précip ités
dans les gorges duChauderon.L' un d'eux a eu
la colonne vertébrale brisée, l'autre la tôle
fracassie. La mort a été instantanée.

GENÈVE. — (Corresp.) — Le sanglier ap-
privoisé de Versoix. — C'est sur un mont de
l'Arcadie qu 'Hercule, avant de tomber aux
pied s d'Omphale , tua le fameux sanglier d'E-
rymanthe.

Les Nemrods du bord du Léman ont occis
le sanglier mâle, apprivoisé, de la famille qui
nous vient de Neuchâtel , et composée jusqu 'ici
du défunt , de sa femelle et des deux petits ,
dont l'un est blanc et l'autre noir. On aimait
à croiser ces touri stes spéciaux sur nos routes.

Ils se promenaient depuis quel que temps à
Versoix , où pareils aux guerriers des Chroni-
ques des Chanoines du Chapitre deNeuchâtel ,
ils faisaient aussi peur et, pourtant , plaisir à
voir.

Le mâle, mécontent d'être logé dans la caisse
étroite d'une étable , tit un tour de vignes et
saccagea ceps , échalas , pampres , fleurs et
feuilles sur son passage. Les chasseurs se réu-
niren t et, après lui avoir envoyé quelques gre-
nailles de pistolet , requirent au domicile d'un
ancien président de la Confédération , autre-
fois directeur des forêts, chasse el pêche, un
fusil , destiné au trépas du solitaire. II fut tou-
ché au cœur , par le plomb meurtrier , sans
souci des règlements prohibant la chasse.

Il pèse près de 40 kilos , et sa viande est dé-
bitée aux amateurs de la hure... de sang lier.
Quant à la femelle, elle s'est consolée, en hu-
mant un verre de bière, ce tantôt. Les petits
orphelins grognent dans leur coin , sans se
douter de la perte qui les frappe si cruel le-
ment.

La morale de l'histoire est qu'il faut tenir
à la laisse les sangliers, môme apprivoisés.

— Les fug itifs turcs. — S. A. Damad Mah-
moud Pacha et ses deux fils sont arrivés jeudi
à l'hôtel de la Métropole , venant de Londres.

— Incendie. — Un violen t incendie s'est dé-
claré jeudi matin , vers 4 heures, à Anne-
masse, dans les Usines de charpente et menui-
serie, qui comptent parmi les plus grandes
de la France. Le feu a pris, on ne sait com-
ment , dans le bâtiment où se trouvent instal-
lées les machines; il menaçait de gagner tous
les ateliers, qui occupent une superficie de
terrain très grande. On parie de 100,000 fr.
de dégâ ts.

C'est la troisième fois que le feu se déclare
dans ces usines.

Nouvelles des Cantons

Chaudanne. — On mande de Besançon
qu'une jeune fille de 17 ans, nommée Desmares,
est morte de faim , dimanche dernier, à Chau-
danne.

Sa mère avait trouvé la mort il y a qualre
mois dans un eboulemen t et , depuis , cette
jeune fille avait été obligée de pourvoir à
('existence de qualre de ses frères et sœurs en
)as âge, la munici palité lui ayant refusé tout

secours.
Elle a succombé à la suite des privations

qu'elle s'était imposées par amour fraternel.

Frontière française

x% Coopéra tion. — Nous avons annoncé
oue l'Union suisse des sociétés de consomma-
tion aurait deux séances, l'une ce soir et Tau-
re demain matin.

Dans la séance d' aujourd'hui , MM. J. Perre-
Soud et O. Beriger rapporteront sur la situa-

on de l'Union devant la perspective du re-
nouvellement des traités de commerce.

Dans celle de demain , M. H. Muller , secré-
jaire de l'Union , indiquera ce qu'on peut ap-
prendre des sociétés coopératives de la Grande-
pretagne , et M. G. Meyrin , rapportera sur la
(•entralisation désirable des achats de quel-
{ues articles. L'ordre du jour comporte dix
bjets .
La séance de cet après-midi sera précédée
'une promenade sur le lac. Après le souper ,
ni aura lieu à l'Hôtel du Soleil, les délégués
ssisteront à une série de projections photo-

«raphiques concernant le mouvement coopé-
ratif en Angleterre.

Dimanche, ils feront une visite matinale an
Musée des Beaux-arts . A l'issue de la séance,
ils dîneront à l'hôtel Terminus. Le program-
me prévoit ensuite une excursion aux gorges
de ia Reuse, et, pour lundi matin , une visite
à la fabri que de chocolat de Serrières.

*% Fontaines. — M. le Dr Humbert , ap-
pelé à la direction d'un sanatorium interna-
tional pour tuberculeux , à Davos, va quitter
Fontaines, où il fut onze ans médecin, ainsi
que la direction médicale de l'hôpital de Lan-
deyeux et le sanatorium de Malvilliers .

*% Ponts. — On écrit qu'aux Ponts-de-
Martel se trouve une maison de 8 logements .
Parmi les 18 personnes qu 'elle abrite , il y a
un octogénaire, sept septuagénaires et trois
sexagénaires. Ces onze personnes comptent
ensemble 800 ans et 7 mois, soit une moyenne
de 72 ans 9 mois.

Chronique neuchâteloise

•**. -•-. Simple ques tion. — On nous écrit :
Dans une des dernières séances de notre

Conseil général , un conseiller a demandé la
réorganisation de notre fête annuelle de la
jeunesse, dite des promotions *, il lui a été ré-
pondu que l'étude de la question n'était pas
terminée , mais que, pour cette année, la com-
mission scolaire organisera une modeste fôte
à l'entrée des vacances.

Aura-t-elle lieu cetle modeste fête et de
quelle façon ?

Il sérail agréable à bon nombre de per-
sonnes d'être éclairées à ce sujet. Dm.

J% Colonies de vacances. — Le directeur
des écoles primaires a attribué au Fonds des
colonies de vacances la somme de 25 francs ,
reçue ensuite du retrait d'une plainte.

(Communiqué.)
*%, Caisse d 'épargne scolaire. — Verse-

ments du 2 jui l let  1900 :
1041 comptes anciens . . . Fr. 2833 —
117 comptes nouveaux . . .  » 182 —

Total Fr. 3015 —
remis au correspondant de la Caisse d'Epar-
gne.

La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet 1900.
Directio n des Ecoles primaires.

*# Accident. — Un triste accident est ar-
rivé hier , à 4 heures de l'après-midi , à la bi-
furcation des rues du Gazomètre et de l'In-
dustrie. Mme A. T., domiciliée rue de l'Indus-
trie 34, et son enfant , âgé de 2 ans, ont élé
renversés par une voiture conduite par un
domestique de MM. Lehmann frères. Une
roue du char a passé sur une jambe du bébé ;
quant à Mme T., elle a été grièvement blessée
au front.

L'état des deux victimes serait assez inquié-
tant.

•£3*. La vie à Paris. — Notre correspondance
habi tuelle, de Paris, ne nous est pas parvenue,
nous ne savons pour quel motif.

Chronique locale

Paris, 7 juillet. — 41 conseillers municipaux
nationalistes ont voté et signé des protesta-
tions au nom de leurs électeurs, exprimant
leur indignation contre la mesure enlevant au
général Jamont , le commandement de l'ar-
mée.

Madrid , 7 juillet. — M. cle Villaverd e, mi-
nistre des finances , a démissionné pour cause
de santé. Il a élé remplacé par M. Allen de
Sanlazar.

Berlin, 7 juillet. — On télégraphe de Tclié-
fou à l'Agence Wolff : La partie sud de la
Mandchourie est soulevée ; les mines de char-
bon près de Moukden , la ligne de chemin de
fer de Niutschouang et la li gne télégraphique
ont été détruites. Les télégrammes de Port
Arlhur passent par Tchéfou.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Berne, 7 juillet. — Conseil fédéral. — La
votation du peup le suisse et des cantons au
sujet de la double initiative est fixée au 4 no-
vembre prochain.

Le projet général de construction pour la
section entre les kilomètres O et 2,7 du chemin
de fer de Porrentruy à Bonfol est approuvé.

Les receltes douanières se sont élevées en
juin 1900 à fr. 4,065,688,70, avec une dimi-
nution de fr. 184.319,49 sur le même mois de
l'année dernière. Les recettes totales du 1er
janvier à fin juin présentent une diminution
de fr. 154,099,75 sur la période correspon-
dante de 1899.

Montreux, 7 juillet. — L'identité des deux
jeunes gens qui sont tombés vendredi dans la

gorge du Chauderon est établie. Ils élaient en
séjour à l'hôtel Champ-Fleury, à Glion ; l' un
était Russe, âgé de 15 ans ; "il accompagnait
des amis , l'autre était Français , âgé de 11 ans,
fils unique ; sa mère l'avait confié à une fa-
mille américaine.

Londres, 7 juillet. — Le ifeldmaréchal Ro-
berts télégraphie de Pretoria que le général
Paget a livré le 3 juillet , un combat contre les
Boers à Plaisirfontein , il a réussi à les délo-
ger d'une forte position , puis s'est avancé jus-
qu'à Bronckfonlein où il a bivouaqu e, il a
poursuivi l'ennemi ; le lendemain 4, il était à
Blaaskopj e, à 16 milles au nord-ouest de
Betléhem.

Le général Paget annonce que tous les mem-
bres du gouvernement de Steijn sont à Bet-
léhem, à l'exception du trésorier général qui
est allé à Wreda ; la nouvelle capitale de Steijn
serait enfin dans les montagnes .

Le général Buller annonce que la voie fer-
rée de Heidelberg est réparée. Pretoria est
ainsi en communication par chemin de fer
avec le Natal.

Lourenço-Marquès, 6 juillet. — Les Boers
ont occupé Utrecht.

Ils ont chassé les Anglais.
Salamanque , 7 juillet. — La princi pale tour

de la cathédrale a été incendiée, deux étages
sont détruits.

Londres , 7 juillet. — Le ministre des colo-
nies communique à la presse une longue dé-
pêche du gouverneur de la Côte d'Or, dans
laquelle celui-ci raconte son exorde de Cou-
massie et son arrivée à Ekvanta , où il se re-
pose. Il a emmené avec lui un missionnaire
suisse de la mission de Bàle. Sa colonne a
souffert de grandes privations , elle a été atta-
quée el a eu six morts et plusieurs blessés.
Quand il a quitté Coumassie, la famine régnait
aux environs du fort , faisant une trentaine de
victimes par jour. La colonne arrivera dans
une dizaine tle jours à la côte.

Londres , 7 juillet. — On télégraphie de
Canton au Daily Telegraph que toule la colo-
nie française de Tung-Chen s'est enfuie.

Tien-Tsin, 29 juin. — Les alliés ont décou-
vert dans plusieurs arsenaux des dépôts d'ar-
mes qui prouvent que les Chinois avaient fait
d'immenses préparatifs.

Le généra l Ting-Fuh-Siang déclare que
10,000 soldats mahométans venant du sud-
ouest marchent sur Pékin.

Washington, 7 juillet. — Le consul améri-
cain à Shanghaï annonce que l 'Oregon a été
renfloué avec succès.

Il télégraphie en date du 5 juillet que la si-
tuation est grave ; l'insurrection se propage ;
si les alliés subissent des revers dans le nord ,
des troubles éclateront certainement dans le
centre et le sud. Les étrangers résidant à l'in-
térieur seront assassinés ou exécutés, le com-
merce sera ruiné. Il faut une fo r te armée pour
tenir en respect les vice-rois du nord et soute-
nir les vice-rois du sud.

II paraît que les consuls de toutes les puis-
sances ont envoyé un télégramme analogue à
leurs gouvernements respectifs.

Washington, 7 juillet. — La légation japo-
naise a reçu de Tokio une dépêche officielle
annonçant que le Japon a décidé d'envoyer
une division mixle en Chine , ce qui portera à
22,000 hommes l' effectif japonais en Chine.

Paris, 7 juillet. — Une note Havas annonce
que le consul de France à Shanghaï , télégra-
phie le 3 juillet au soir :

La plupart des vice-rois et des gouverneurs
des provinces du centre et du sud de la Chine,
ont lancé une proclamation très énergique
pour assurer la protection des étrange rs . Un
seul gouverneur a osé promulguer l'édit du
prince Tuan contre les étrangers.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 6 juillet 1900

Recensement de la population en Janvier 1900 :
1300 : 33,465 habitants ,
1899 : 32,238 »

Augmentation : 1,227 habitants.

Naissances
Jager Charles-E rnest , fils de Reinold , maçon ,

et de Anna-Maria née Rôthlisberger , de
Lichtenstein.

Mariages civils
Perret Paul-Arthur , commis , Neuchâtelois , et

Leschot Elise-Emma, horlogère , Bernoise et
Neuchâteloise.

demande du ministre de l'agriculture, le mi-
nistre de la guerre a décidé de mettre des
poudres d'un prix très réduit à la disposition
des agriculteur s désireux d'entreprendre des
tirs contre la grêle. Des provisions de ces pou-
dres se trouveront dans tous les entrepôts des
contributions indirectes.

Les pédards . — Samedi dernier, entre Li-
gerz et Twann , sur la rive gauche du lac de
Bienne , un cycliste neuchâtelois a été renversé
far une caravane de cinq vélocipédistes, qui

ont laissé grièvement blessé sur la route,
{sans le secourir.

Chronique du Jura bernois
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"9**F* Pour cause de déménagement vente com-
plète de :

TABLIERS d'enfants, fillettes et jeunes filles
de 2 fr. à 6 fr., cédés aux prix de 0 fr. 75, 1 fr. 25 et
1 fr. 75.

JUPONS moirés, alpaga , mohairs, etc., noirs
et couleurs en tous genres (blancs et zéphirs non
compris), cédés à 20 0/0 de rabais.

RIDEAUX guipures anglaises et tulle brodé de
St-Gall , ainsi que les STORES Intérieurs
brodés, article de St-Gall cédé à 20 0,0 de rabais ,
chez 8671-3*

J. G.-SHLER, IO, Place Neuve IO.

—1

Perret  & Cu
Banque et Recouvrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Ohaux-de-For.ds, le 7 juillet 1900.

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compté
courant, ou au comptant moins */g °/a» de commit,
sion, de pap ier bancable sur • #601

o 3BC A. nxr G- *E5 s»
I Cours lise.

IDIIDI.ES Chèque 25.24», _
» Court et petits appoints . . . .  I S5.-2:) 3"/,
» Acc angl. î mois . . Min. L. i00[! 55.151/, 3t,¦> » » 80190 jours , Min. L. 100 «5.S6-/1 3"/i

FHMCE Chèque Paris 100 57 '/, —
» Courte échéance et peti ts anp. . . 100 57'/, 3*/.
» Acc. franc. î mois Min. Fr. 3000 100.57 '/, 3V,
» » n 80 »90j.  Min.Fr. 3000 100.68'/, 3'/,

BELGIQUE Chèqne Bruxelles , Anvers . . . 100.35 —
» A cc. belg. î à 3 mois , i ch. . . . 100.37'/, .'/,n Traites non accept., billets , elc. . 100.35 t'/,*/,

ULEKAeilE Chèque , courte éch., petits app. . 12.1.00 —
» Acc. allem . S mois . Min. M. 1000 123.75 5V,*',
n n r> 80 à 90 j., Min. M. 1000 123.85 5'/,"/,

IMUE Chè que , courte échéance . . . .  SX.10 —
n Acc Util., 2 mois . . .  4 chiff. 94.10 5%
». n u 80à 90 joan . 4 cliiû. U*. 10 57,

USTEKOJII Conrt 2C8.85 3l/ _*l,n Acé. holl. I à 3  mois, . . 4 chiff. 208.85 3'/,%
» Traites non accept., billot» , etc. . 208.85 *•;,„

IIE1IE Chèque 10..- —
¦ Courte échéance 104.— 4'/i-',
» Acc. autr. 2 à 3 mois . . 4 chiff. 10*.— t'/,'*,

SUISSE Bancable jusqu 'à 120 jours . . . Pair 4'/i*/,

Billets de banqu e français . . .1100.59 —Billets de banque allemands . . . 123.60 —Pièces de 20 francs . . . . .  100.50 —Pièces de 20 marks 14.72 —

"V-a* XJ ET J U S

ACTIONS DEMANDE OFFRI
Banqne commercial e neuchâteloise. . — .— 485.—
Banque du Z.ocJe o"0.— — .—
Crédit foncier neuchâtelois . . . .  560.— — .—
La Neuchâteloise « Transport n . . 4i0. — — .—
Fabri que de ciment St-Snlp ice . . . —,— — . —
Chemin -dc-fe r Jura-Simplon. act. ord. I 173. — — .—

n n act. priv. | 500.— — .—
Ch.-de-fer Tramelan-Tavannes . . .  — 125.-̂ .
Cheinin-de-fer ré gional Brenets . . . | — 100.—
Ch. -ite-fer Sîai-rncia>g ii;v-Ch. -de- '*omls . 1 — 175.—
Société do construction Ch.-do-Fonds . | — 460. —
Société immobilière Chaux-de-Fonds . 200. — — .—
Soc. de construclion L'Abeille. id. I — 430.—
Tramway de la Chaux-de-Fonds . . j — — .—

OBLIGATIONS
3 Vi '/, Fédéral . . . .  pins int. 98. — —3 'I , Fédéral i 9,s. — —
4 Vi V, Elat de Neuchâtel . » 100.50 —
4 •/. » » 100.— —3 ¦/. •/, » » - -
3 '/, •/, n .) — 93. —
3 "/, 7, Banque cantonale n — .— 100.—
3,60 7, K i> — — .—
4 '/, 7, Commune de Neucl iitel » 100.50 —
3 '/, 7t » » — M. —
4 '/, 7, Chaux-de-Fonds. n 100.50 —
4 7, » » 100.— ——
3 7. 7. » » -.- — .-
3 '/, 7, » n — 93.—
4 V, 7, Commune dn Loel» n 100 .25 —
3 »/t Vt » » - -
3,60 V( » » — — .—
4 70 Crédit foncier nencli lt. » — .— 100.—
3 »/, 7. » » - -
3 Vt Genevois avec primes » 98.— 99. — •

Achat et vente de Fonds public», valeurs de placement , action»,
obligations , etc.

i'ucaissenient de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente dc matières d'or et d'ar-

gent à tous titres et de toutes qualités. Or fin ponr dorenrs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effets mi U

Suisse el l'Etranger.

Emprunt de 7,500.000 fr. à 4 •/,. de la Ville
de Berne divisé en 7500 obligations de 1000 tt. au
porteur émis à 99%.

La souscription publique aura lieu le 14 juillet.
Nous recevons les souscriptions sans frais.

Exposition de 1900
Nous sommes VENDEURS de Boum

& lots et nous chargeons de procurer
les feuilles de tickets d'entrée.

Nous sommes ACHETEURS de feuil-
les de tickets sans les Bons.

SAVON des PRINCES du CONGO
Le plus parfume des Savons de toilette.

H-2000-x 32 Médailles Or, -3 Grands Prix. 7963-4"
Hors censeurs tt Henibrs du Jury i l 'Exposilion u-iinr.tHi di Piris 1900.

M CIGARES âg
PESBE&RD

St-Fêlix, Vevey, Flora, Rio-Grande.
H-4193-x 6323-2»

] Névrose, manque d'appétit.
M. le Dr Tischendorf, méd. en chef à Dresde

I écrit : « Je puis vous communiquer que l'hématogène
du D'-méd. Hommel s'est montre très efficace
dans le cas d'un apprenti de 16 ans, anémique,
nerveux au plus haut degré et dont l'appétit était
totalement dérangé. Je ne manquerai pas dans tous
les cas semblables d'employer et do recommander
cet excellent remède. » Dans toutes les pharmacies.il
__________ 4328

Photographies timbres-poste
gommées et perforées, d'après n'importe quel origi-
nal qui est toujours rendu intact après usage.

Véritable photographie. Exécution soignée.
Prix-courant gratis et franco.

E. BÉHA, Serre 32, La Chaux-de-Fond».

EJE*îf* Ure le dernier numéro da
GUGUSS X

: »
Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fond*

«¦0°0-«3*£>€3****3 >̂€>e>€>€>€>£>e3«

g NOS ANNONCES jjj
jj ) Servies des Frimes (j)
m Ont obtenu une Brochure du Clos de la fjj
T Franchise: *J
Q 8794. M. Jeanneret , rue de la Serre 61. Q
2! 8811. M. P. G.-Gentil , rue du Parc 83. 2
? 8843. M. X. U
jii 8863. M. X. flV 8805. Café Montagnard , rue Léop. Robert 7. J*
_\ 8834. Brasseri e du Square. H
T 8892. MM. Eggimann, Wyss & Co. Doubs 149. I
Q 8904. M. Leuba, aux Petites-Crosettes. Cj
X 8913. M. Victor Schmidt. A
T Ont obtenu un Volume i I
Ç 8944. M. Bregnard , rue du Collège 12.
Q lu -ri-*» uni déliirie. i-twidiat taiint nui a-uil droits. Q
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La Poudre Dépilatoire du D* 

PI-
! îStê^^^^^HfîaUf 18 *3 *510*5 I n^*

le* Paris, éloigne les poils dis-
i»K^®âP"' 1 will Ui4l l iU<i* o gracieux dans la figure sans altérer la
»ff peau la plus délicate. Elle est tout à
fait inoffensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation des autorités mé-
dicales de Pari s et de St-Pétersbourg . L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Bàle-Ville est comme suit :  «Le Dépilatoire du Dr Pinède est inoffensif. » — Se
vend à La Chaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50 ; le pinceau 25 ct. chez 6473-25

M. Benj amin WEILL, rue Neuve 10.

Eaux minérales ferrugineuses
de la Brévine (altitude 1080 m.)

L'établissement est ouvert depuis le 1er juin
Chambres et pension à l'Hôtel de Ville

et chez les particuliers. Prix modérés. Pour tous rensei gnements , s'adresser à M. V.
Matthey-Doret, directeur de l'établissement, ou à M. A. Jeanneret, tenancier de
l'Hôtel de Ville. 7640-1

DECORATION
A l'occasion de la Fôte Fédérale de Gymnastique, nous offron»

dea 8678 S

GUIRLANDES EN BUIS
à nn prix abordable à toutes les bourses. Prière de s'inscrire à l'avance, en indi-
quant le nombre de mètres, chez MM.

Georges Dubois, place de l'Hôtel-de-Ville
J.-B. Boillotat. horticulteur-, rue de la Charrière 23

et chez M. Golaz, à la Capitaine
Se recommandent vivement,

Boillotat & Golaz.

ATTENTION!!
Ne faites aucune installation d'éclairage sans avoir vu fonctionner l'appareil de la

Société.

Acétylène -Porrentruy
„ Le plus simple existant sans aucun mécanisme et avec garantie absolue de
danger, la fermeture (ou l'obturation) se faisant par l'eau. — La lumière est supé-
rieure à toutes les autres comme beauté, fixité et bon marché. La Société possède de
nombreux certificats des appareils déjà installés à la disposition de ceux qui en font
la demande. 8493-19

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Edouard BACHMANN , serrurier,

jgT On pent visiter l'appareil aa BDFFET DD PATINAGE

'•¦"•̂ -••••'¦¦•ra^̂

Huile oontre les 8548-6

TAONS ET MOUCHES
(B R E M E*,OL|

E. Perrochet flls
4, rue du Premier-Mars, 4

D

ES personnes de toute condition peu-
vent gagner 20 à 25 fr. parjour-
au moyen d'un travail facile et hon-,
nête. Bonne invention. — S'adressera

M. R Walter, Articles métal , Dusseldorf.
15370-7

J%sf CHEYAUI
Les personnes qui désireraient des petits

chevaux race Sarde, âgés de 2 '/, à 3 ans.
très doux , trottant bien et dont l'entretien
ne coûte pas plus cher que celui d'un âne,
prix de 250 à 300 fr. ; dire si on veut
des juments ou des chevaux entiers. —
Ecrire à M. MATILE, le Creusot
(France), ou se renseigner chez M. Louis
Matile, rue Numa-Droz 89, avant le 14
juillet prochain. 8354-àl

A louer pour le 11 novembre 1900
Terreaux 16, troisième étage de quatre
chambres , deux alcôves, cuisine et dépen-
dances ,- .prix 600 fr. 8729-7
Industrie %5, rez-de-chaussée de trois
chambres, cuisine et dépendances, prix
450 fr.

S'adresser Etude J. Cuche. rue Léo-
pold Robert 26.

PO!» ECONOMIQUES
(système breveté)

Grandeurs pour hôtels
pens ions et famiUes

3XT,, Blooh
RUE OU MARCHE 1 8703-1

tBj-gragaattsmaaaiffl*^^

S I P H O N S
à l'abonnement, prix réduit

% f ëimonade %
aux citrons 8517-22

et framboises

SIROPS
à 1 fr. 50 le litre (verre perdu)

Droguerie E. Perrochet Iils
4, rue du Premier-Mars , 4

Vente d'Herbes
. à La Gorbatière (Sagne)

Lundi O juillet 1900, dès 3 heures
de l'après-midi, Mlle Mario VUILLE , à la
Gorbatière (Sagne), vendra à l'enchère
publi que , par parcelles et à de favorables
conditions , les herbes de son domaine du
B -ut du Commun. Les acheteurs pourront
s'entendre avec l'exposante pour déposer
les fourrages dans la grange du bienfonds.
Rendez-vous au domicile de l'exposante.

8578-1

Vente d'Herbes
à Marmoud (Sagne)

Mercredi If juillet 1900, dès 3 h.
de l'après-midi , M. Ulysse HlltSCHY,
vendra k l'enchère publi que, par parcelles
et à de favorables conditions , les herbes
de son bienfonds de Marmoud (Sagne).
Rendez vous des amateurs au domicile de
M. Alexandre Huguenin à Marmoud .

8576-1

Médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit à La Chaux-do-E''oiids, rue du
Grenier *7, maison Nusslé (entrée par
derrière) , le Mardi matin, de 9 *;, à 12 '/i
heures.

au Locle, Hôtel du Jura, Mardi, de
S à 5 houres ;

à IMeucliâtel , rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 2309-33

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien mission-

naire, informe les personnes qui désirent
recourir à l'Homéopathie, qu'il reçoit cha-
gne semaine le Mercredi a la CIIAIIX-

>E-PONDS , Hôtel de la Balan ce, de 1 îi.
à 4 h., et le Mardi au LOCLE, au Café
de Tempérance , rue du Pont 9, de 1 V» b.
à 4 h. Visites à domicile.

Adresse : NEUCIIAi'EL, Villamont,
Sablons 27. 18707-17

X3exxi.aEt.xi.ca.eas les

Pastillée Simonin
do la

Grande PbaniiaciG doLa©
A VEVEY

qui calment rapidement la toux, suppri-
ment l'inflammation des voies respiratoi-
res, facilitent l'expecto ration des glaires
et mucosités des bronches. 12156

Dépôts : Pharmacies. MM. Barbezat et
Monnier, la Ghaux-de-Fonds ; M. Meuli ,
Tramelan ; M. Fleury, Saignelégier ; M.
Feune, à Delémont ; MM. Hublener et
Cliapatte , à Porrentruy. N* 1

Grand magasin à Mer
au .Locle

M, Louis Schleppy-Wig-et, Gare 4,
offre à louer de suite sa grande salle, soit
pour cercle de sociélé ou pour y établir
un grand magasin ; entrée belle "et facile
installation ; une grande cave peut y être
adjointe , ainsi qu 'un logement si ùo le
désiro. — S'aiiresser de suile à lui-même.

8405-1

PROPRIÉTÉ
bien située à vendre près de IVEU-
CHATEL. Conviendrait pour sol à bâtir
ou pour un commerce d'horticulture . —
Etude G. ETTE.lt, notaire. Neucliâ-
tel. ( H -3378- K) 8340-1

Boulangerie Coopérative

3
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HUE 

de la SERRE 90

~J& U. le kilo Psiiii Blanc
mes Pain Noir, 26 c.

et dans tous ses Dépots. 2'.00-33

A louer QU à vendre
Dans deux maisons simples en

constructions , k louer pour St Georges
1901 ou plutôt si on le désire . 8appar-
tements de4 chambres, alcôve éclairé
et vastes dépendances : lessiverie. eau
ct gaz installés , cour et jardin , confort
moderne. Les deux maisons ci-dessus
sont à vendre à des conditions de
payement très favorables. 7014-18

S'adresser pour voir les plans el
pour traiter à MM A. Chassot et Oie ,
rue.Léopold-Uobert OA .ouà M. F.-l.,ouis 3
Bandelier , gérant,  rue de la Pj iix 5. g
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Tous les contribuables internes et externes de la circonscription com-
munale sont prévenus que la perception du second terme de l'Impôt com-

, munal pour 1900 s'effectuera à l'Hôtel Communal , rue de la Serre 23, au
rez-de-chaussée. Salle n° 2, à partir du Lundi 2 juillet jusqu 'au !
Vendredi 20 juillet 1900-, chaque jour de Luit  heures du ma- i
tin à midi et de 2 à 6 heures du soir. 8614-2 j

On rappelle les disposilions suivantes de la loi sur les impositions !
communales : j

Art. 21. — Tout contribuable qui n'aura pas acquitté sa contribution trente j
jours après l'échéance, sera invité par l'autorité communale à venir se libérer et rendu
attentif à la surtaxe établie par l'article 22.

Art. 23. — A défaut de paiement dans la quinzaine qui suivra cette invitation,
le contribuable sera passible d'une surtaxe ajoutée à son impôt; cette surtaxe ne
pourra jamais être inférieure à 20 centimes ni supérieure au 5"/. de la somme due.

De plus, il sera procédé contre les retardataires conformément à la loi fédérale
sur la poursuite pour dettes.

Le mandat d'impôt , certifié exact par le Directeur des finances de la Commune,1 tiendra lieu de titre exécutoire.

DISPOSITIONS SPÉCIALES
Si le paiement du second terme n'est pas opéré au 5 septembre inclusi-

vement, le retardataire sera passible de la surtaxe de 5°/« sur toute la somme qui
resle en souffrance.

Seuls les militaires en activi té de service à l'échéance des délais de paiement se-
ront libérés de la surtaxe , mais à condition qu 'ils acquittent leur impôt dans la quin-
zaine qui suit leur libération du service. On n'admet aucun autre motif d'excuse de la
part des retardataires.

La Chaux-de Fonds, le 30 juin 1900. . . : >¦ ;
Au nom du Conseil Communal i

Le Secrétaire : E. Tissot. Le Président : Paul Mosimann

Cuisineetéclâtmge 1
¦MJKJ MÏÏk-JmVm j\

COndaiteS dO gUZ, tuyauterie en fer étiré. 13483-2 yj
POtagerS à gaZ et réChaUdS des meilleures fabriques. S
Appareils pour l'industrie, fOMttaiTsouderra *£. ,4mpes **

Chambres de bains S|
i •0ï13-'3ll8"D2llS2S meilleur système, de fabrication suisse. -£3I . so
HaigOOirOS zinc et fonte émaillée, etc., simples et riches. \&__\ 'O

Installations de cabinets §j§
vOUQUÎteS en fonte , garanties contre le gel. $*B* "*H

Anna rafle ÏTnltaa (grand choix) Régler IHothes, cuvettes -"-sa oApjjldl <SÎ1& UHIald» porcelaine et-lonte émaillée. *M> ©

OaSfilUS porcelaine et fonte émaillée. Ij ï
mm. <0

In sta llations d'eau 2
¦*• iRobinetterie en tous genres. m "S

ÏËyaUX G&O'âtCiSOUC première qualité. ' 
*MQ ~|

Acétylène - «î
Sk *9 B A 35 PS ? *S patentés, système récompensé BJ S«ra.tr *r EL*.*àa2, <£i9 et reConnu le meilleur. *| 2
Carbure de o.a!ciîim en gros et en détail. Q3

VENTILATEURS. POMPES
et tous articles pour eau, gaz, vapeur *o

a a»  a i -"fr**
• ¦—:

Télt-p lione entrepreneur Téléphone *2
Serre 40 LA CHAUX-DE-FONDS Serre 40 C£

Bonde purificateur Delaigue
Conservation à l'état normal de toutes

boissons hygiéniques dans les fûts en vi-
dange, vins , cidres , spiritueux , etc., plus
de mise en bouteilles, facilité de tirage à
la pièce, au fur et à mesure, sans que le
contenu ne s'évente, plus de fleurs , plus
de vins piqués ou aigris. Avec la bonde
Delaigue. le vin reste bon jusqu 'à la der-
nière goutte. Cet appareil , en conséquence,
ne devrait manquer sur aucun fût en vi-
dange.

Mon appareil , recommandé par les Ins-
tituts vinicoles et les Congrès internatio-
naux , est couronné des plus hautes ré-
compenses . 7 médailles or et argent et 3
diplômes d'honneur. 3124-35

P R I X :
en métal . . . . fr. 8.—
4 pièces . . . .  » 11.—
en verre et bronze . » 4.—a
4 pièces . . . .  » 15.—

Réduction de Prix selon quantité.
Prospectus et certificats franco. .

F. DELAIGUE. Reuchenette.

A VENDRE
des TERKAIIVS pour sol à bât i r  dans
la partie Nord-Est du village de la Chaux-
de-Fonds. — S'adresser à M. Auguste
.laqnet. notaire à La Chaux-de-Fonds.
Place Neuve 13. 8191-2



Bulletin de Droit usuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel . — Droit pénal. — Procédure.
Lois spéciales. 

A. T. — « En lemps de paix , après un an
de présence sous les drapeaux , sont envoyés
en congé dans leurs foyers , sur leur demande ,
jusqu 'à la date de leur passage dans la ré-
serve : 1° ; 2° Le fils uni que ou l' aîné
des fils, ou , à défaut de son fils ou de gendre,
le petil-fils unique ou l' ainé des pelils-fils
d'une femme actuellement veuve ou d'une
femme donl le mari a été légalement déclaré
absent ou interdit , ou d'un père aveugle ou
entré dans sa soixante-dixième année ; 3° Le
Iils unique ou l' aîné des fils d'une famille de
sepl enfants au moins ; 4° , etc. » (Ar-
ticle 21 modifié de la loi française du 15
juillet 1889 sur le recrutement de l'armée) .

0. R. — Oui , tout ouvrier qui veut sauve-
garder ses droits doit posséder la très inté-
ressante brochure « Le contra t de travail »,
qui est en venle aux librairies H. Baillod et
A. Courvoisier.

De 8t-GEORGE3.

Il sera ré pondu dans le Bulletin à toutes les ques-
tions adressées à M. de St-Georges, jurisconsulte ,
Bureau de L'IMPAUTIAL . — Pour réponse détaillée
par lettre , joindre adresse, poste restante ou autre,
et 1 fr. en timbres-poste ou en espèces.

Nota. — Toute correspondance demandant une
réponse dans le bu 'letin du. samedi doit parvenir
tu Bureau de L ' IMPARTIA L le jeudi  au plus
>iOr/ î .

TRIBUNE LIBRE
Pas une seule réponse favorable a 1 initia-

tive pour la formation d'un club de lawn-
teniiis. Serait-ce que , rassasié de sports , notre
public ne voie pas la nécessité d'essayer d'un
autre , pourtant  fort hygiénique ? Peut-être,
probablement.

** *Voici l'été, le temps des courses, sport en-
rare très à la mode , heureusement. Les fa-
milles couient de ci , de là , la plupart  aux en-
droits classiques , quelques privilégiés dans
des « coins » plus ou moins inédits. Nous de-
manderons à ceux-ci leur secret , pour le re-
dire à tous : ce sera pour eux l'occasion d'o-
bli ger el de chanter un hymne au lieu pré-
féré . Et d'aucuns seront contents de l'au-
baine.

Voici donc notre question pour le dimanche
5 aoû t ;  prière d' y répondre jusqu 'au mer-
credi 1er août , au soir.

Question
De tous les sites à proximi té de La Chaux-de-

Fonds, lequel estimez-vous le plus agréable t
Veuillez bien dire pourquoi , ce qui en consti-

ue le charme et le décrire, tant pour l'itinéraire
^ue pour lui-même.

Promeneurs , plume en main , et chantez le
•tira ; vous participerez à notre concours , qui
pourra vous faire gagner, comme irimes,
ieux beaux volumes.

*
Les personnes qui désirent faire mettre en

liscussion , dans la Tribune libre, un objet quel-
conque , en ont faculté pleine et entière.

L'industrie des jouets
v ariétés

La Suisse tire de l'étranger une partie des
ouets. destinés aux enfants .

L'industrie des jouets est excellente , parce
¦ue ses produits sont destinés à une deslritc-
,ion rapide et , dés lors, à un renouveau plus
réquent que les fêtes de fin d'année, des au-
res articles.

Ce serait une erreur de cro i re que notre
j ays est entièrement tr ibutaire de l'étranger ,
vmr les jouets. La Suisse en possède de nom-
treuses fabriques , et le temps n'est plus , où
article de Paris ou de Nuremberg eomman-
ait seul le marché européen.

Les Français nous inondaient autrefois de
oupées, soldais de plomb, objets de bois el de
inc. Depuis leur guerre des tarifs de 1892,
ous leur achetons moins, bien que , depuis
eux ans , nous en recevions un peu plus. Les
uarliers clu Temple, de Belleville et de Mé-
ilmontant sont toujours habites par de nom-
reux industriels , à imaginations charmantes ,
la concurrence étrangère frappe les pro duits
lier et bon marché de France de prohibi-
ons nombreuses.
Les Allemands sont , aujourd'hui , les plus

rands fabricants de joue ts du monde entier ;
en est partout , et ils ne sont pas uni que-

îenl confinés à Nuremberg ; la Thuringe et la
axe sont aussi propices à l'industrie des ob-
ts consacrés à l'enfance. Le duché de Saxe-
einingen a la spécialité du papier mâché, de
porcelaine, de la terre, de la pierre, du ver-

$, du bois et de la corne. Il semble que la
lisse achète, de nouveau , moins à l'Allema-
îe depuis 1897, et tourne parfois ses préfé-
rées vers Paris , pour quel ques spécialités,
'industrie des jouets français est réduite à la
pi taie, landis qu 'elle est étendue à toute
•Ulemaene.

Nous vivons, avec l'Allemagne, d'un traité
de commerce, conclu il y a plusieurs années,
et dont le renouvellement est prochain. Nos
relations avec la France ont été commerciale-
ment rompues, il y a bientô t dix ans, et nous
sommes à vivre d'un mode provisoire, depuis
trop longtemps. Il ne manque pas d'espri ts
prudents , en France, pour conseiller à ce pays
un régime commercial plus libéral , avec ses
voisins. Notre concitoyen Numa Droz a échoué
avec ses idées généreuses libre-échangistes,
lors des discussions avec les Français ; sa sor-
tie du Conseil fédéral ne fut pas étrangère aux
regrets que lui causait l'aveuglement commer-
cial de Paris.

Il est évident que l ' industrie des jouets suis-
ses sera d' autant  plus prospère , que l'étranger
manifestera , à l' avenir , de sentiments protec-
tionnistes à notre égard. L'Allemagne , ayant
été plus généreuse pour nous, que la France,
a vu , depuis dix ans surtout croître ses rela-
tions en Suisse.

L. B.-J.

La France à l'ouverture de l'Exposition
de 1900

Les Chambres françaises ont fini par voter
le budget de 1900, après qualre douzièmes
provisoires. L'opération est arrivée à bonne
fin , avant l' ouverture de l'Exposition , dont la
réussite est méritée.

La France continue à posséder le plus lourd
budget du monde ; c'est un total pour 1900 de
3600 millions , ou une contribution annuelle
de cent francs de tout habi tant  de ce pays.

C'est aussi , si vous préférez , une dette to-
tale de 36 milliards , ou mille francs par tête
de population de France.

Malgré cette charge formidable , la France
continue à vivre , bien que son commerce gé-
néral soil en recul depuis vingt ans. L'apogée
date de 1880 et n'a plus élé atteint.

Récemmen t J. Cornél y, à h Grande Revue
d' avril , prélendait qu 'en France « ceux qui ne
font rien blaguent ceux qui essayent de faire
quel que chose ».

Celte opinion nous paraît bien sévère, et il
faut pourtant reconnaître que la France de
1900, malgré ses erreurs el ses faiblesses , est
encore le pays sociable , celui des qualités cor-
diales et du "savoir vivre .

Devancée par les richesses de l'Anglelerre ,
par l'industrie et le commerce de l'Allemagne
et par la population de la Russie, la France
tient , parfois , le second ou troisième rang. En
matière artistique elle est, certes, à bonne
place et son caractère facile lni ménage plus
d'amitiés qu 'à d'autres, plus puissants qu 'elle,
en marine ou armée.

L'Exposition universelle de 1900 doit prou-
ver au monde, violemment bouleversé par la
guerre lamentable du Transvaal , que la France
fait pourtant mieux que d' autres en celte an-
née. Ce n'est donc pas seulement essayer de
faire quelque chose.

Il nous paraît bon d'arrêter les Français,
serait-ce même .1. Cornély, lorsqu 'ils sonl tro p
durs à l'égard d'eux-mêmes. Nous préférons
cette tendance à la contraire , mais encore faut-
il en toules choses des limites.

La France de V Exposition de 1900 a bien
mérité de la civilisation. On le verra plus tard .

M. d'Eslournelles de Constant est l'un des
délégués français aux conférences de La Haye.
Il est député de la Sarlhe, possède la quali té
de baro n, le château de Créans , prés La
Flèche, et habite l'avenue Carnot , à Paris.

Il a servi son pays dans la diplomatie , et
malgré ses altaches aristocrati ques, a suivi
l'avis de Thiers , en se ralliant au gouverne-
ment divisant le moins son pays, soil la Répu-
blique.La Sarlhe est pays d'Anjou et du Maine ,
attachée aux usages des populations de l'ouest
de la France , sans tomber dans les erreurs du
nationalisme. Malgré les menées de M. Cavai-
gnac , les sénateurs républicains ont passé ré-
cemment dans ce département , qui possède les
d'Aillières et les de La Rochefoucauld.

D'Estournelles de Constant a adressé quel-
ques pages à la Revue de Paris du Ie* mars.
Il s'agit du « Iransvaal vis-a-vis de 1 Lnrope
divisée », élude brève dont le Journal de Ge-
nève a donné , le mois passé, les bonnes feuil-
les. Le dip lomate français ne se fait aucune
illusion. « Les gouvernements laisseront les
» événements se dérouler ; d' autres comp lica-
» lions viendront ensuite jusqu 'à la grande et
» obscure crise sociale , où nous mène notre
» apathie. »

L'intervention amicale n'est pas possible,
quoique la Convention de la Haye la recom-
mande pour la solution pacifique des contlits
internationaux. Cette convention est signée
maintenant par 26 puissances, et personne
n'intervient.

Le sort du Transvaal a été tranché lorsqu 'on
lui a interdit l'entrée de la Conférence de la
paix de la Haye, l'Angleterre lui refusant toute
autonomie. Le Transvaal a été sacrifié il y a
déj à une année. Personne ne peut donc plus

intervenir amicalement. C'est parfaitement
exact.

L'intervention armée est encore plus impos-
sible. Ni la France , ni la Russie ei ni l'Alle-
magne ne peuvent attaquer l'Angleterre à
propos du Transvaal , car cette intervention
amènerait la guerre universelle. Ici , l'hono-
rable diplomate se borne à conseiller l'attente
des événements. « L'Europe , divisée et écra-
sée de charges, marche rapidement à sa
ruine. Lorsqu 'elle sera unie , elle continuera
sa marche civilisatrice dans la paix ».

Telle est la conclusion du diplomate fran-
çais de la Haye. C'esl un peu du La Palisse !

Ce n'esl pas à la Suisse à tente r un effort
plus efficace. En 1864, le Danemar k élait déjà
écrasé injustement , et, en 1900, c'est le
Transvaal.

Plus cela change, plus c'est la même chose.

Le Transvaal sacrifié
par la Conférence de La Haye

La chimie est une science moderne et re-
monte à Lavoisier , l' une des pins regrettables
victimes de la Terreur révolutionnaire de
1794.

Les progrés de l'industrie chimi que sont
merveilleux au dix-neuvième siècle. Les di-
verses Expositions universelles les ont indi-
qués. A Vienne , en 1873, c'est Wûrlz , qui
rapporte ; en 1878, à Paris , c'est Lau th. Ce
praticien français sut déjà faire remarquer
alors l'infériorité française ; en 1889, c'est
Junglleisch qui rapporte aussi dans le môme
sens, et à Chicago , c'est un Nancéen , Haller.

Le travail de ce dernier a établi que l'indus-
trie moderne des matières colorantes procédait
aujourd'hui par moyens artificiels , substitués
aux anciennes méthodes naturelles , dérivant
de l'agriculture. En d' autres termes , le labo-
ratoire et l'usine ont supplanté les produits
végétaux el animaux.

L'Espagne était le grand producteur de la
soude, par les végétaux marins des côtes ibé-
riques. Le procédé Leblanc, de la fin du siècle
passé, a anéanti la production espagnole. Le
goudron de houille a modifié la teinture ; de-
puis la découverte de Faraday, on en retire
les violet et rou ge d'aniline (fuchsine) , et la
cochenille n'est plus employée qu 'exception-
nellement. La garance servait à teindre , autre-
fois, les pantalons rouges français ; elle a dis-
paru , comme culture végétale , depuis 1 activité
intense de la Société badoise d'aniline et de
soude. L'Allemagne vend aujourd'hui à la
France les couleurs des pantalons rouges pas-
tis à l'alizarine. Celte société badoise a 4,000
ouvriers et 80 chimistes el elle a détrôné l 'in-
digo anglais de l'Inde.

La chimie allemande a donc remplacé les
produits végétaux et animaux des couleurs an-
ti ques. Les savants qui ont coopéré à ces trans-
formations , sont: Bayer , Heumann , Reissert ,
Frankel , Spiro , Meyei\ Vorlœnder et Lederer.
Baden et la Prusse Rhénane sont les deux
grands centres des matières colorantes artifi-
cielles. L'Allemagne, par ses produils chimi-
ques , est à l'avant-garde de toutes les nations
el l'Exposition de Paris de 1900 en fournira la
preuve éclatante. La Suisse vient après el ex-
porte net neuf millions annuels de couleurs
artificielles du goudron de houille. Les Fran-
çais ont une usine à Saint-Denis , appartenant
à Poirrier el Dalsace. Toutes les nuances de
l'arc-en-ciel sont données avec la fuchsine ,
l'aniline , la rosalinine , les verts , bleus, etc.,
du goudron de houille.

M. A. Dastre , dans une étude sobre et sa-
vante à la Revue des deux Mondes du 1" juin ,
exp lique les causes de la supériorité chimique
allemande. L'initiative et la prudence com-
merciales sont les appui s d' une science chi-
mique , admirablement représentée chez nos
voisins dn nord.

Les matières colorantes artificielles
de l'industrie chimique allemande
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Dimanche 8 juillet 1900

Eglise nationale
9 '/j heures du matin. Prédication.

Canti ques 115 et 135.
11 h. du mat in .  Catéchisme.
11 h. du matin. Ecoles du dimanche dans tous les

Collèges primaires.
Salle dc culte de l'Abeille

9 ' fj  h. du matin. Prédication.
7 - j ,  heures du soir. Pas d'Etude bibli que.

Ecoles du dimanche , k 11 heures , dans tou»
les collèges.

Eglise indépendante
9 '/, h. du matin Culle au Temp le.

11 h. du matin. Catéchisme.
Chapelle de l'Oratoire

9 '/« h, du matin. Prédication.
8 h. du soir. Méditation.

Ecoles du dimanche à l'Oratoire , à la Croix-Bleue,
au Collège de la Charrière et au Vieux-Col-
lège, à 11 h. du matin.

Salle du Presbytère
Jeudi à 8 '/« heures du soir. Missions.

Chapelle morave (rue de l'Envers 37)
9 h. du matin. — Ecole du dimanche .

10 h. du matin. Prédication.
8 h. du soir. Réunion d'édification.

Deutsche Kirche
9*,j Uhr Morgens. Predi gt.

11 » Vormittags. Kinderlehre.
11 » j> Sonntagsschule im Vieux Collège.
Abends 8 Uhr : Predigt.

Eglise catholique chrétienne
9 lj _ h. du matin. Service liturg ique. Sermon. Apres

le culte, écoledu diman che.
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe, — Sermon ita-

lien et allemand.
9 h. •/« du matin. Oflice. Sermon français.
1 h. '/i après-midi. Catéchisme.
2h .  >> Vêpres.

Eglise évangélique baptiste
(rue de la Paix 45)

9 '/, h. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 8**«
dimanch e du mois.

8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.
Société de tempérance de la Croix-Bien*

Rue du Progrès 48
Dimanche 8 '/ J ¦*• soir. Réunion de tempérance.
Mardi , 8 '/a h. du soir. Réunion allemande. (Petite

salle.)
Samedi, 8 Va h. du soir. Réunion de prières. (Petits

salle).
Evangélisation populaire

(rue ue ia raix IUJ
10 h. du matin. Culte.
8 h. du soir. Réunion d 'évangélisation.

Lundi , 8 h. Va du s°i1' » *
Jeudi , » » J>

Bischocflische Methodistenkirche*
(E QLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès

9 Vi Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 » Sonntagsschule.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

Mittwoch, Abends 8.1/. Uhr. Bibel- und Gebetstunde.
Freitag, Abends 8 '/i Ûhv. Miinner- und Jûnglings-

verein.
La l ionne Nouvelle

(Paix , 39)
9 '/, h. du matin. Culte avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Réunion publique.

JEUDI
8 '/» h* du soir. Etude biblique.

Deutsche Stadtmission
(Mission de Orisrhona)

Sonntag 2 '/« Uhr Nachm. Juncfrauenverein, EUT. 80
i 4 » » Predigt , Envers , 37.

Mittwoch. 8 Vs Uhr Abends. Bibelsuinde. Env. .30.
Freitag, 8 ' » Uhr Abends. Jûn^ line-verein , rue de

l'Envers 30.
Mission évangélique

(rue du Premier-Mars n* 11 k)
10 h. du matin. Culte.
11 h. » Ecole du dimanche.

2Va h.après-midi. Réunion d'évangélisation.
8 h, du soir. » »

Lundi , 8 h. du soir. » »
Mardi , 8»/i » Etude bibli que et réunion 4m

sanctification.
Jeudi 8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

Eglise adventiste
(rue du Temple-Allemand n* 87)

Samedi, 9»/a h. du matin. Culte.
» ll/i h. après-midi. Etude biblique pour adul*

tes et enfants ,
Dimanche, 8>/a h. du soir. Etudes bibli ques.
Mardi , 8l/j h. du soir. Réunion de prière ?** txtMttt

missionnaire.
; Vendredi, 8V, du soir. Lecture bibli que.

Armée du Salut
(rue Numa-Droz n* 127)

Lundi 8 Va '*• Réunion de salut à Gibrsitw.
Mardi. Réunion de soldats seulement.
Jeudi. Réunion de salut.
Vendredi. Réunion de sanctification.
Dimanche, 7 h. du matin. Réunion de prl*r*j .
9 '/a h. Réunion de sainteté.
11 h. du matin. Réunion d'enfants.
8 h. après-midi. Réunion de louange».
8 h. du soir. Salut et témoignages.

Cultes à La Chaux-de-Fonds



— Ça se comprend, fit la vieille, le temps est si lourd.
Nous aurons de l'orage, c'.est sûr.

Elle entra dans la cuisine, alluma une lanterne et se
munit de deux grosses clefs pendues près de la cheminée,
puis elle s'achemina vers l'escalier de la cave.

Gaétan lui emboîta le pas, faisant signe à Dominique
de rester dans le vestibule.

— Vous voulez choisir vous-même, à ce qu'il parait]
dit- elle.

— Dame, on s'y connaît un peu ; j e vais regarder sur
les étiquettes.

— Chacun son goût ; moi, j'aime mieux le vin blanc
de nos pays.

Au bas de l'escalier elle prit la clef qui lui restait
entre les mains, ouvrit cette porte et pénétra dans l'in-
térieur.

— Voilà le compartiment aux vins fins , dit-elle.
— 11 est bien garni, répondit le comte, qui la suivait

pas à pas.
D'un coup d'œil il constata que le soupirail fort étroit

et grillé, était percé dans la façade, du côté du jardin.
Alors, tranquillement, sans se presser, pendant que la
femme cherchait les bouteilles, il sortit. Aussitôt dehors,
il ferma brusquement la porte, qu'il barricada, pour plus
de sûreté avec un tonneau vide et remonta lestement,
poursuivi par les cris de fureur de la prisonnière.

Il tendit les clefs à Dominique ébahi.
— Vite, dit-il, cours dans le jardin , j'ai enfermé la

vieille. Jette les clefs dans le puits, bouche avec de la
paille, avec ce qui te tombera sous la main tous les sou-
piraux. Il ne faut pas que l'on entende ses cris. Tu me
rejoindras là-haut et vivement. A présent, la maison est
à nous.

Dominique prit les clefs et courut s'acquitter de la
commission, pendant que le comte montait rapidement
l'escalier. Arrivé au deuxième étage, il appela. Une voix
qu 'il reconnut aussitôt lui répondit :

— Qui est là?
— C'est moi, mademoiselle, Gaétan de Nantilly,

s'écria-t-il.
— Ahl nous sommes sauvées! répondit Geneviève

avec un accent joyeux.
— Pourriez • vous m'ouvrir la porte? demanda le

comte.
— Non, elle est fermé à clef.
— Je le sais, mais si vous avez un couteau ou quel-

que chose qui y ressemble c'est facile.
— J'ai un couteau de table.
— Alors, dévissez la serrure... Faites-la sauter...Votre

«uère n'est pas avec vous?
— Non , allez a 1 autre porte, pas celle du milieu.
La marquise, attirée par le bruit, avait collé son

oreiUe à la fente de la porte. EUe avait reconnu la voix
du comte. Quand il l'appela , elle répondit :

— J'ai déjà mon couteau.
Quelques minutes s'écoulèrent. Dominique arriva à

son tour en riant.
—¦ C'esl fait, dit-il , la vieille sorcière se démène comme

une possédée. On u'a jamais rien vu de pareil .
— On ne peut pas l'eutendre ? demanda le comte.
— Elle pouvait chanter aussi fort que la cloche du

Bouffay, le diable, son pati on , ne l'er.tendrait pas. J'ai
appliqué contre les suupiraux de grosses planches, calées
•?M (tes pierres el de matelas, que i'ai empruntés à la

chambre à coucher, au premier étage. H n'y a rien comme
les matelas pour imposer silence aux bavards.

Dominique aurait causé longtemps sur ce ton, mais
M. de Nantilly l'interrompit.

— C'est bon, lui dit-il, mais nous n'avons pas de
temps à perdre. Retourne au jardin , ouvre la porte du
quai avec la clef , s'il y en a une, comme tu pourras s'il
n'y en a pas. Fais vite, nous partirons de ce côté...
Allons, leste.

Dominique dégringola rapidement l'escalier en s'é-
criant tout joyeux :

— Il ne s'attend pas à celle-là, l'intendant!... Je crois
que j'ai ma revanche.

Bientôt les deux portes s'ouvraient devant le comte
ravi. Geneviève se jeta au cou de sa mère en pleurant.

— Nous sommes ingrates, nous ne pensons qu'à nous I
s'écria Mme de Kermor en s'arrachant des bras de sa
fille et, tendant la main à M. de Nantilly. Vous êtes un
brave et loyal gentilhomme, comte, lui dit-elle, d'une
voix entrecoupée.

— Madame répondit M. de Nantilly d'un ton pénétré,
j'ai à vous aimer.

Il baisa respectueusement la main de la marquise,
puis celle de Geneviève qui, sur un signe de sa mère, lui
avait tendu la sienne en rougissant.

U y eut un moment de silence... silence bien éloquent,
tout un poème de reconnaissance et de bonheur, un
échange muet de protestation d'amour, de serment
d'éternel dévouement.

Les deux jeunes gens se regardaient. L'étrangeté de
la situation, le souvenir des dangers courus et à venir,
donnaient aux sentiments que leurs yeux exprimaient
un caractère grave, solennel. Le comte prit la parole le
premier, une angoisse venait de l'étreindre.

— Vous auraient-ils maltraitées, les misérables?
demanda-t-il.

— Menacées seulement; mais ils devaient revenir,
répondit la marquise. J'ai refusé de répondre un mot à
ce misérable baron... Et vous, Gaétan, comment avez-
vous pu nous trouver?

— Grâce à Mathias, qui m'a envoyé le fils Pierlaud
au Massacre, où nous avons couché.

— Toujours lui, murmura la marquise. Que Dieu
bénisse sa vieillesse !

— Vous avez dû beaucoup souffrir, dit le comte, en
regardant tour à tour la marquise et sa fille.

— Oui, répondit Mme de Kermor, mais j'espérais en
vous.

— Et nous vous attendions, dit Geneviève, simple-
ment.

— Vous me raconterez plus tard cette affreuse aven-
ture. Il faut d'abord partir d'ici.

— Où nous conduisez-vous ?
—- Nous en causerons en chemin. Je n 'avais pas prévu

une réussite aussi prompte. Je comptais attendre la nuit
pour m'introduire ici et vous en arracher coûte que coûte.
Partons vite. Prenez vos manteaux, vos chapeaux et
suivez-moi.

(A suivre)
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— Geneviève ne saura jamais rien, se disait-elle.
Geneviève, ma fille bien-aimée, ne sera pas déshéritée !..
Et ce passé terrible, je l'ai assez expié par vingt ans de
repentir.

Après vingt ans de douleurs, la marquise renaissait
à la vie; mais, hélas I en même temps, elle quittait le
pays natal pour esquiver la persécution et l'échafaud , et
elle s'en allait vivre tristement dans un pays inconnu,
étranger, où l'exilé n'a pas d'amis...

A1 heure indiquée , la voiture fut prête. La marquise
et sa fille s'enveloppèrent d'un châle long, pour se garan-
tir de la fraîcheur du soir , puis elles descendirent dans
la cour d'honneur. Jérôme attendait sur son siège, devant
le perron. Les chevaux piaffaient d'impatience.

— Prenez la route de Saint-Etienne-de-Montluc, com-
manda la marquise.

Le cocher donna un coup de fouet à son attelage et la
voiture s'ébranla. A peine avait-elle disparu que Lopart,
escorté de trois individus, au nombre desquels notre an-
cienne connaissance Fil-dc-Fer, montait à cheval et
suivait la même direction.

— Ne nous pressons pas, commanda-t-il. Attendons
la tombée du jour ; nous les pincerons au retour.

Et suivi de ses compagnons, il alla s'embusquer sur
la route de Saint-Etienne-de-Montluc, près la route de
Vannes , dans un endroit isolé de toute habitation, et dont
les abords, très fourrés, facilitaient une surprise.

Ils mirent pied à terre et l'un d'eux conduisit • les
chevaux dans une clairière, puis ils attendirent le retour
de la voiture. Alors, l'un des bandits, sortant brusque-
ment d'une touffe de genêts, se jeta à la tête des chevaux
pour les arrêter ; Fil-de-Fer mit le pistolet au poing,

s'élança sur le cocher et lui intima l'ordre de descendre
de son siège.

— Tout de suite, répondit Jérôme, attends, mou gars .
D'un superbe coup de fouet il cingla le visage de Fil-

de-Fer, qui poussa un cri de douleur, mais réussit à
grimper sur le marche-pied ; puis , après une courte lutte ,
beaucoup plus vigoureux que Jérôme, il réussit à le jeter
à bas de son siège.

Il prit aussitôt sa place, saisit les rênes et maintint
les chevaux pendant que Lopart ouvrait rapidement la
portière et se précipitait dans la voiture.

Fil-de-Fer n'attendait que ce moment. U saisit le fouet
que lui tendait l'un de ses camarades.

— En route t cria-t-il en frappant la croupe des che -
vaux, qui partirent au grand trot.

— Ne crai gnez rien, mesdames, dit en même temps
Lopart, il ne vous sera fait aucun mal.

Geneviève s'était évanouie de frayeur. La marquise,
plus aguerrie, conserva un sang-froid relatif en recon-
naissant l'intendant. Elle ne répondit rien, lança sur le
misérable un regard de mépris, et sans s'occuper de lui
davantage n'eut plus d'autre souci que de faire revenir
sa fille à elle.

Quant au cocher qui s'était fracassé le crâne en tom-
bant, il ne donnait plus signe de vie.

Les deux bandits restés sur le lieu du combat le
transportèrent dans un taillis assez éloigné de la route et
le déposèrent au milieu d'un fourré épais d'ajoncs épi-
neux , auquel ils mirent le feu ; puis ils montèrent à
cheval et ramenèrent tranquillement au château les
deux autres montures tenues en main.

A dix heures du soir, la marquise et sa fille étaient à
Nantes, enfermées en lieu sûr et l'intendant, infatigable ,
rentrait à Kermor passer la nuit, comme l'avait deviné
M. de Nantilly.

*Mais comment avait-il eu connaissance des projets de
Mme de Kermor et avait-il pu les déjouer aussi rapide-
ment?... D'une façon très simple.

U savait tout ce qui se passait au château par le por-
tier , qui trahissait sa maîtresse pour se faire des rentes,
car l'intendant le payait bien. Il apprit donc la venue au
château du solitaire, qui n'y venait jamais avant, et du
comte Gaétan ; puis, en traversant la cour des communs,
il aperçut Juliette qui, marchant vite, portait à la main
deux valises.

— Nul doute , pensa-t-il , on s'apprête à partir.
Peu après il vit Jérôme qui préparait les harnais , et

le palefrenier qui nettoyait la voiture au milieu de la
cour des communs.



D les interrogea adroitement .
— Madame sort à cinq heures , lui dit Jérôme.
Lopart n'en demanda pas davantage et rentra chez

lui.
— Je ne me trompe pas, pensa-t-il, Mme la marquise

veut nous brûler la politesse... Que faire?... Il ne faut
pas qu'elle parte... Si elle émigrait, les biens seraient
déclarés biens nationaux... adieu nos combinaisons. Si
j'allais prévenir le baron?... Je n'ai pas le temps, il ne
faut pas y songer ; et puis, cet imbécile serait capable de
commettre quelque sottise... J'agirai seul, on s'arrangera
après.

Après avoir réfléchi il prit rapidement une décision,
sortit de chez lui et se mit en quête de Fil-de-Fer, qui
habitait depuis trois ans à Saint-Etienne-de-Montluc. Le
vieux braconnier lui procura dans la journée les deux
coquins nécessaires pour l'opération méditée. On sait ce
qu'il advint.

XHI

La Maison de la Rue des
Sans-Culottes-,

M. de Nantilly cheminait sur la route de Nantes en
compagnie de Dominique. Il était près de minuit. Le
ciel était doucement éclairé par la lueur tremblotante des
étoiles. De temps à autre, une petite brise faisait frisson-
ner les feuilles des buissons qui bordaient la route. Par-
fois, un oiseau nocturne, effrayé par le trot des chevaux,
dont les sabots résonnaient sur la chaussée, s'envolait à
tire d'aile.

Près de trois quarts d'heure s'étaient écoulés depuis
que les deux cavaliers chevauchaient et pas un mot
n'avait été échangé entre eux. Le comte réfléchissait.

Dominique éprouvait un vif désir de faire travailler
sa langue ; mais il respectait le silence de son maitre.
A la fin , pourtant, la curiosité l'emporta, il n'y put
tenir.

— Monsieur le comte, dit-il, sans vous commander,
pourriez-vous me dire où nous allons ?

— Au Massacre, pour y coucher.
— Pourquoi n'allons nous pas tout de suite à Nantes?
— La nuit on ne vois pas clair, nous ne ferions rien

de bon. Nous laisserons nos chevaux au Massacre, pour
rentrer en ville demain matin, à pied, sans être remarqués.
A l'aube nous nous mettrons en route . Alors, nous irons
reconnaître la maison de Lopart et tâcher d'y pénétrer.

— Mais si les dames n'y sont pas ?
— Nous irons chez le baron. Si ces coquins revien-

nent, à nous deux, en leur serrant un peu la cravatte,
nous saurons bien les faire causer , sinon on se passera
d'eux. Ils pourraient bien ne pas revenir, car Branche
d'Or est capable de nous en débarrasser.

— Ça simplifierait les choses.
— Tout cela se réglera plus tard , capital et intérêts ,

rappelle-toi ce que je te dis.... Halte ! commanda M. de
Nantilly ; nous voici arrivés.

Ils mirent pied à terre et frappèrent à la porte. Une
jeune servante en jupon court, mignonne à croquer , vint
ouvrir, sa lanterne à la main. Elle reconnut les arrivants
et, contente, s'écria :

— M. de Nantilly ! moi qui vous croyais mort!... J'en
avais-vraiment du chagrin.

— Bonsoir, Francine, c'est moi, en effet , répondit
gaiement le comte, et je suis bien vivant, quoique les
bleus m'aient pas mal tailladé 1

— Pauvre monsieur!
— C'est recousu, il n'y parait plus. Appelle le valet

d'écurie, et qu 'il ait soin des chevaux. Quant à nous,
nous allons dormir. As-tu deux chambres disponibles ?

— Oui , mais vous allez souper , auparavant?
— Non, monte-nous seulement un pot de muscadet ,

nous mourrons de soif. Nous avons soupe avant de nous
mettre en route.

Dix minutes après, le muscadet était bu, les chevaux
installés à l'écurie, avec une bonne litière, et les deux
cavaliers montaient dans leurs chambres.

A cinq heures, le comte fut debout, vêtu comme son
domestique, en bourgeois pacifique. Il recommanda les
chevaux aux bons soins de l'aubergiste et se prépara à
sortir avec Dominique.

A ce moment survint Yvon Pierlaud.
— Grâce au ciel, monsieur le comte, vous n'êtes pas

parti , s'écria-t-il, en apercevant M. de Nantilly. J'ai une
commission pour vous de la part du solitaire.

— De quoi s'agit-il ? Nous sommes pressés.
— Ce que j' ai à vous dire vous fera gagner du temps.

Il s'agit des dames. Le domestique de M. de Lanteuil a
fait passer un mot au solitaire pour le prévenir que Mme
la marquise et sa fille sont enfermées rue des Sans-
Culottes, dans la maison de Lopart, et qu'il est chargé de
les garder.

Le comte eut une explosion de joie.
— Merci, Yvon... Alors, l'affaire sera plus simple que

je ne l'espérais. Partons vivement, voilà une nouvelle
qui va me donner des jambes .

Avant de partir il prit l'hôtelier à part. Ce brave
homme était tout dévoué aux brigands, bien que ne dé-
daignant pas la clientèle de bleus. L'argent n'a pas
d'opinion , il faut bien vivre.

M. de Nantilly lui parla à voix basse pendant quelques
instants.

— Vous avez comprit, conclut-il.
— Oui, monsieur le comte, j'ai ce qu'il vous faut . Je

ferai disposer deux bons lits et toutes les commodités
possibles dans une grande chambre qui servait à mon
garçon avant son départ pour rejoindre Cathelineau, que
Dieu ait son âme !

— La chambre est à l'abri des curieux?
— Vous pouvez être tranquille. Ça ne sera peut-être

pas commode, puisqu 'il faut passer par notre chambre,
mais la pièce donne sur la campagne , c'est très gai , el
puis les clients de l'auberge ne montent pas par le même
escalier. J'y ai caché souvent des Vendéens, et il ne leur
est jamais rien arrivé.

M. de Nf-ntilly lui glissa dans la main un louis d'or
et rejoignit Yvon.

— Retourne à l'Etang, lui recommanda-t-il. Tu racon-
teras au solitaire que tu nous as trouvés ici et que tu t'es
acquitté de la commission. Puis, demain matin , à huit
heures , trouve-toi ici, en carriole avec Juliette. Tâche
d'être exact.

— Comptez sur moi , monsieur le comte.
— Dominique sera ici pour t'expliquer ce qu'il y aura

à faire.



Yvon partit ; le comte et Dominique s'acheminèrent à
pied vers la ville, confondus au milieu des paysans qui
allaient au marché. Le jour se levait à peine. Le soleil
pointait à l'horizon, essayant de percer de ses rayons
naissants la brume matinale.

Les deux hommes passèrent la barrière sans incident,
descendirent par les ruelles du quartier des Hauts-Pavés
vers le pont Morand et furent bientôt à la rue des Sans-
Culottes, car le trajet est court.

Arrivé dans la rue, M. de Nantilly ralentit le pas,
afin de pouvoir examiner la maison, et il remarqua toul
i'abord que les volets des fenêtres du deuxième étage
étaient fermés, tandis que ceux du premier restaient
ouverts.

La propriété de Lopart était une maison de belle ap*
carence, avec un rez-de-chaussée élevé de trois marches
iu*dessus du niveau de la rue, deux étages et trois ouver-
tures à chaque étages. Les fenêtres du rez-de-chaussée
étaient protégées par d'énormes barreaux de fer. La porte
d'entrée en chêne, d'un seul battant, massive, garnie
d'épaisses ferrures, ressemblait assez à la porte d'un cou-
vent fortifié du moyen-âge.

Le comte eut un geste d'humeur et dit à Dominique :
— C'est une forteresse, cette maison-là ! Nous ne pou-

vons entrer là-dedans en plein jour. Si j'avais su cette
nuit ce que j'ai appris ce matin, nous n'aurions pas
couché au Massacre. Enfin , tant pis. Et si ces coquins
allaient revenir ce soir 1... Le domestique qui a la garde
des prisonnières est l'homme de Matnias ; je ne voudrais
pas le compromettre, nous pouvons encore avoir besoin
de lui...

— On peut toujours aller l'interroger, proposa Domi-
nique.

— C'est une idée. Il me donnera peut-être le moyen
de nous tirer d'embarras sans s'exposer lui-même.

Dominique oppina de la tête.
Le comte s'en alla sonner à la porte de la maison. Une

vieille femme, à mine passablement renfrognée, vint
entr'ouvrir le judas grillé encastré dans la porte.

Le comte ne s'attendait pas à ce contre-temps.
— Que demandez-vous ? glapit la vieille.
— Je viens de la part de l'intendant du château de

Kermor, répondit-il froidement.
— C'est bien singulier, fit la vieille en le dévisageant ;

le citoyen n'a pas l'habitude d'amener de la compagnie
dans la maison.

Le comte s'approcha du judas et dit à la vieille :
— Je vous apporte des ordres au sujet des dames qui

sont chez vous. Il y a urgence.
La vieille tressaillit. Elle écouta sans répondre :
— Le citoyen Lopart ne peut venir ce soir, reprit de

Nantilly. Il est retenu à Kermor par une émeute de fer-
miers, qui réclament la marquise et sa fille. Il ne veut
pas qu'elles restent ici.

— Elles ne s'envoleront pas. Je suis là, riposta la
mégère.

— Oui, certainement, mais le citoyen a peur qu'on
découvre leur retraite. Les fermiers ont des soupçons;
l'un d'eux a proposé de pousser une pointe ju squ'ici et
i'adresser une plainte au syndic ; il pourrait vous en
îuire à vous-même.

— Comment ça?
— Parce qu'il y a enlèvement, séquestration et viola-

tion de domicile. Le comte de Nantilly, un fieffé brigand*

ami de la marquise, l'a constaté ; c'est lui qui a ameuté
les fermiers.

La vieille était fort embarrassée.
— Et puis vous savez , ajouta le comte, il y va des

galères. Finissons-en, je vous prie, il fait grand jour, les
passants pourraient nous espionner.

— Qui êtes-vous, d'abord ? demanda la vieille.
— Je suis le beau-frère du baron de Lanteuil , et

l'homme qui est avec moi est un des serviteurs les plus
dévoués du citoyen Lopart, que j'ai amené exprès de
là-bas... Il faut absolument que les prisonnières sortent
d'ici. Nous venons les chercher.

— En plein jour , comme ça?
— Il est à peine sept heures, et d'ailleurs nos précau-

tions sont prises. Nous passerons par le jardin, le quai
est désert, et une voiture nous attend à la porte.

La vieille ne se rendait pas , mais elle était fort
ébranlée.

— Où voulez-vous les conduire ? demanda-t-elle
encore.

—¦ Tout près d'ici , rue des Pénitentes, chez mon beau-
frère, que je viens de prévenir. C'est lui qui doit nous
amener une voiture sur le quai. Ouvrez-moi donc, le
temps s'écoule et on nous observe dans la rue. C'est de
la dernière imprudence...

La vieille céda, quoique à regret . L'air du comte eut
raison de ses derniers scrupules. Peut-être aussi la per-
spective des galères ne fut-elle pas étrangère à sa décision.
Elle ouvrit la porte. Gaétan lit un signe à Dominique ,
qui s'était tenu à l'écart, et tous deux entrèrent dans la
maison.

Ils se trouvèrent dans un vestibule au fond duquel
on apercevait ouverte la porte du jardin. A droite com-
mençait un escalier conduisant aux étages supérieurs.

— Ferme le judas et pousse les verrous, commanda
M. de* Nantilly.

Dominique obéit, pendant que le comte s'adressait à
la vieille femme.

—- Vous êtes seule, ici? demanda-t-il.
— Pour le moment , oui... Le domestique de M. de

Lanteuil , Joseph, vient de sortir, il est allé voir rue Baco
si son maître est de retour.

— Quand reviendra-t-il ?
— Après avoir déj euné.
Tout en causant avec la vieille pour lui donner le

change, le comte réfléchissait. Il fallait se débarrasser
d'elle tout d'abord , et surtout l'empêcher, au cas où l'idée
lui en viendrait , d'aller au fond du jardin voir si M. de
Lanteuil était posté sur le quai avec la voiture. La pru-
dence commandait également d'éviter tout tapage. Les
brigands étaient hors la loi, et si la police se mêlait de
l'affaire , le comte risquait sa tête.

Soudain il se mit à sourire. Une idée lui venait.
— Ces dames sout là-haut? fit-il .
— Oui, mais je ne peux pas vous introduire pour le

moment.
— Qui vous en empêche ?
— Joseph a les clefs, il faut l'attendre.
— En l'attendant on viderait volontiers un pot de vin,

il doit y en avoir du bon dans la cave.
— Pour ça, oui. Le citoyen aime le bon vin. Duquel

voulez-vous? Du vallet ou du muscadet?
— Montez nous celui que vous voudrez , du meilleur

par exemple. La course nous a desséché le gosier.
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LE SEUL ALCOOL DE MENTHETVÉRITABLE
Boisson d'agrément. Quelques gouttes dans nn verre d'eau sucrée forment une boisson

délicieuse , hygiéni que , calmant instantanément la soif et assainissent l'eau . 6773-i4
Santé. A plus forte dose, infaillible contre les indigestions , les manx de cœur, de Uite, d'esto-

mac, de nerfs, les alourdissements. Souverain contre la cholérine , la dyssenterie.
Toilette. Excellent anssi ponr les dents, la bouche et tons les soins de la toilette. B-4519-I

Préservatif contre les épidémies.
Refuser les imitations. — Exiger le nom DE IIICQLÈS.

EVhfli-nompnt'ï Un bon p*ai--e-*r •*'•-¦E/llia-JJJClllCUl"*. chappements ancre, ne
travaillant que dans les.pièces fixes , pour-
rait encore entreprendre quelques cartons
par mois. 8691-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAI,.

Un jenne homme gSS
me garçon d'office ou homme de
peine. ' 8707-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Janna (Jari-nn 0n demant*e a placer
Uvj it iiD gaiyuiia un jeune garçon robuste
comme aide dans un atelier de monteurs
de boîtes. — S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 29, au 2mo étage , à droite. 8698-1

Dpmftnt/Mf pc. *->n demande d*58 démon-
l/ClllUllldgCO, tages ou engrenages à l'aire
à la maison. — S'adresser rue de la Ron-
de 3. au ler étage. 8653

*>lprfi *îQ3({PQ ®a entreprendrait des ser-
ÙCl tl i -SagCo, tissages d'échappements à
domicile. — A la même adresse on de-
mande une place pour sertir à la machine.
Entrée de suite. 8635

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

pnrnr fiin Ou demande pour entrer de
VUlllUllo. suite dans un bureau de la
localité une personne sérieuse pour tenir
des écritures. Bonne rétribution. S'adres-
ser sous initiales C. M. S. 8711 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 8711-1

PaVftfPTin*! Pour ancre fi*e> peti tes et
I l lUlCl l lO çrandes pièces, trouveraient
travail assuré et suivi. — S'adresser par
lettres , sous chiffres S. S. 8743, au nu-
reau de I'IMPARTIAL . 8743-1

ftPflVPnP t~>u demande de suite un ou-
til di CUI . vrier graveur d'ornement fi-
nisseur. — S'adresser rue du Premier-
Mars 12, au premier étage. 8710-1

PpïntPP <-'D deiï*a**de une peintre sa-
1 Clllll  G. chant faire la romaine et les
chiffres. 8669-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

npmnntfldPC 0n a-en-anc-e de suite un
l/ ClIlUUltt gCb. atelier pouvant entrepren-
dre 12 à 24 cartons de démontages et re-
montages. 8675-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

S ptlPVPllP O*1 demande de suite un
AtU CiUUl . acheveur-remonteur pour
pièces argsnt. 8674-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f P3VP11PC *-*" demande de bons graveurs
Ul (lï Ull l ù. pouvant mettre la main à
tout. — S'adresser rue du Rocher 15, à
l'atelier F. Kohli. 8682-1

Rpmnnip llPtj Quelques bons remon-
UCallulllClll aJ. teurs pour grandes pièces
cylindre, travaillant à domicile, sont de-
mandés. 8704-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rpvnftntan p '-'n remonteur p°ur les
UCliaUlUcUl . petites pièces cylindre, as-
sidu au travail , trouverait place rue du
Parc 81, au 4me étage. 8689-2

A la même adresse , on sortirait des
aciers à polir et cuvettes pour do-
rer. 8689-1

Aide-Dégrossisseur. ^Z.^11
boites , on demande un aide dégrossisseur
connaissant son métier à fond. 8714-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tonna flll û ®a demande une jeune¦JCUUC llllC. fille , ou à défaut une per-
sonne d'un certain âge pour s'aider au
ménage. — S'adresser chez Mme Amiot,
rue Général Herzog 24, ou Place d'Armes
n° 31. 870G-1
O pmrnnfn On demande de suite une
OCl I ulllC. jeune fiUep'aider au ménage
— S'adresser rue du Collège 7, au rez-de-
chaussée, 8705-1

Toiino Alla On demande une jeune fille
UCUllC UUC. honnête pour faire des
commissions et aider au ménage. — S'a-
dresser à la pâtisserie rue du Versoix 3A.

8700-1

lûTinn nllû 0n demande une jeun»
•JCUllC UllC. fille forte ot robuste. En-
trée de suite. Bonne occasion d'apprendre
a cuire et bon salaire. — S'adresser Bras-
serie Jost, rue de la Serre 17. 8687-1

U-<Omonf-t A louer de suite deux lo-
gClUCUlo. gements de trois pièces,

situés au soleil. — S'adresser à M. Stet-
tler, rue do l'Hôtel-de-Ville 40. 7934-11*

L0^6i36ntS. Mai-tin plusieurs
beaux logemeuts. S'adresser
¦h M. Albert Pécaut-Dubois,
rue Numa Droz 135. 5823-57*

f ncrf*nr.t*nt A louer pour cause
JLiU^Ciillclli. de départ,de suite
ou pour époque à convenir, un logement
de 4 pièces, belles dépendances, situé rue
de la Loge 6, au ler étage. — S'y adres-
ser ou à M. Streiff, rue de l'Hôtel-de-
Ville 7. 8694-1

innart amant A louer de suite *- un
nppai IClllt/lll. petit ménage un appar-
tement de deux pièces meublé ou non , si-
tué au soleil. — S'adresser chez M, Spilla-
mann, rue du Four 2, 8684-1

I ndomon t  •*• l°uer a une petite famille
LUgClUCUl. de toute moralité , pour St
Martin prochaine ou plus tard , un loge-
ment de trois pièces, cuisine, corridor
fermé, gaz installé. — S'adresser rue du
Vieux Cimetière 7 A. 8688-1

PhflmTlPP *** *ouer une chambre bien
vUdUlUlC. meublée dans une maison
d'ordre . — S'adresser rue de l'Est 16, au
ler étage à gauche (anciennement Place
d'Armes). 8649

rhamhi 'û  ** loier à un monsieur de
"JUttUlUlC. toute moralité une belle
chambre hien meublée et située au soleil.
— S'adresser rue Numa-Droz 4f, au rez-
de-chaussèe k gauche. 8648

fhiimhPP A louer une chambre meublée
vUUUlUl ta  à deux messiuurs de toute
moralité. — S'adresser rue A *M. Piaget 1.

' 8644

PTl imllPP *̂  r e i l i e l U e  (*6 suite une
UUaUlUlC.  chambre meubléa à un ou
deux messieurs de toute moralité et tra-
vaillant dehors. 8633

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhfllTlhPP A louer une pelite chambre
UUaUlUl C. meublée. — S'adresser rue
de l'Industrie 7, au 2me étage. 8662

riiGjTihn o A louer de suite une belle
l/ilaitluio. grande chambre , bien meu-
blée ou non. — S'adresser ruo Numa-Droz
129 au 3me étage. 8664

On demaifle à acheter -usât
Fort incombustible.—Déposer les offres
avec indication des dimensions et le prix
sous IV. X. 9O0O, au bureau ds
I'IMPARTIAL. 9000-6*
fînt aillo M. Nculcomin fils , toiine-
f UlttlllC. lier achète toute la futai l le
française.

Bureau rue de la Paix 39.
Atelier , rue de la Serre 40. 7630-27*

On (lemande à acheter ™X
ovale. — S'adresser rue Léopold-Robert
19, au ler étage. 8847-1

On ctaiie à acheter îïï ï̂ïï
en fer. — Adresser les ofi'res
de suite sous H. N. 8695, au
bureau de I'IMPARTIAI*.

8695-1

On (lemande à acheter unSr*
viennois, on payerait par accompte et
par mois.
S'adresser 4 M. Oscar Falirer, boîtier,
fienan. 8686-1
«¦¦¦¦¦¦ m—i mm»*——«CTnice- *****£
Dnln/ar. usagé à vendre mais en bon
lUlugCI éta t avec tous ses accessoires.—
S'adresser rue Daniel JeanRichard 16

^ 
an

pignon. 8677-1
a» M̂ ^— i. 

*}

& *Jûnf.PO -*6 b°au* canards, 18 poule*,
n. iClilU O ainsi que 2 belles oies. —
S'adresser chez M. Tell Gaiame, me du
Grenier 39 F. 8709-1

Ecole professionnelle île jeunes filles
EXPOSITION B'OUVMGES

Vendredi 13 juillet, à 2 henres, et Samedi 14, dès 10 heures dn matin
ii 5 heures du soir, aura lieu , au Collège de la Promenade, l'Exposition des
ouvrages de l'Ecole professionnelle , pour les cours de coupe , de confection , de lingerie,
de broderie blanche et artisti que , de peinture, de modes et de repassage.

Toutes les personnes que cela peut intéresser sont cordialement invi tées à la
visiter.

Les inscriptions y seront reçues pour les cours qui s'ouvrirontle 1er septembre 1900.
8918-2 Au nom du Comité , Fanny TISSOT-HUMBERT.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
pour l'Assurance du Mobilier

SIÈGE A BERNE
Agent pour le District de La Ghaux-de-Fonds

Ch.-aA.lb. DUCOMMUN, 20, rue de la Serre, 20
Cette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus minime de

50 cent, pour mille francs, avec une légère augmentation en ce qui concerne l'horlo-
gerie.

Comme elle est mutuelle, elle n'a pas d'actionnaires. Ses bénéfices restent la pro-
priété de ses assurés et forment , à ce jour , un fonds de réserve de fr. 4,420,000, des-
.iné à parer à l'éventualité de grands sinistres, en évitant ainsi la perception de con-
tributions supplémentaires.

L'année d'assurance commençant au 1er juillet, l'Agent prie toutes les per-
^onnes non encore assurées et qui voudraient l'être , de bien vouloir réclamer, à son
bureau , les formulaires nécessaires. Cette invitation s'adresse également à tous les
assurés qui auraient des modifications à apporter à leurs Polices. — La'Agent rappelle,
en outre , aux assurés qui ont changé do domicile sans lui en donner avis, qu'ils s'ex-
posent à perdre tous droits à une indemnité en cas d'incendie.

On peut s'adresser également à M. Charles-A. EYSIANIV, ruelle des Jar-
dinets 7, pour la conclusion de nouvelles Polices. H. 1899 c. 7615-1

i»fjjF|̂ ^M*-̂ |j*â-*rcj -fl*-y«».i»ii«yii«î ^^

Contre la traispirati (?) I
inflammation des pieds

en général pour toute blessure ou plaie, la

Crème fin Tonoii dlic, à WœriMi
EST INDISPENSABLE

Elle guérit en très peu de temps les taches de rousseur, boutons , ger-
çures, éruptions , dartres , ainsi que toute maladie de la peau.

Elle n 'occasionne ni brûlure, ni douleur , guérit rapidement par son
action calmante, rafraîchissante et antiseptique.

Garantie sans danger aucun
PRIX t fr. 20 LE POT, EN VENTE A

LA CHAUX-DE-FONDS: Barbezat , pharmacien. J.-B. Stierlin,
droguerie. Soeurs Sandoz, négociantes.

NEUCHATEL : dans les pharmacies de MM. Bourgeois , Dardel, Don- {§
ner et Guebhardt; Savoie-Petitpierre (Grand Bazar).

LE LOCLE : Walter * C», droguistes. 7785-6 I
Représentant général : F. Reinger-Bruder, Baie.

T\ 1 i i T*1 Eine Anleitung: in sehr kurzer
lui*1 hûPûî lTÛ HT9T1 7.nÇ!û Zeit, ohne Hûlfe eines Lehrers, leicht

i/Cl JJG1 GU. UC/ 1 l U/llZlUlj O. und richtig franzôsisch lesen und
sprechen zu lornen. — Praktisches

HQIfbuch fur aile, welche in der franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere
Fortschritte machen wollen.

Fxreis : -tr. Xnao.
PAPETERIE A. COURVOISIER, rue du Marché 1.

Compagnie Française d'Assurances sur la m
La l Ĵ-o/tion-Etl©

Assurances Vie entière , Mixtes , Terme fixe, Rentes viagères. Combinaisons diver-
ses. Assurances dotales. S'adresser à l'Etude J. Cuche, agent général, rue Léo-
pold Robert 26. 6295-10

A y ant résilié nos Baux
§ue (St-Pierre 14

toutes les marchandises en magasin et en cours de fabrication seront cédées à des
pria: très bas.

fl ITO /**•#*%miDB ETTC Commodes , Lavabos, Armoires, à glaces , Ar-
1-1 I -9 •W*4^awBf! S-& I -9 moires portes pleines, Buffets de service, Ta-
bles rondes, carrées, ovales, de salon, à thé, etc., Guéridons, Etagères à musique,
Colonnes, Porte-statuettes , Chevalets, Séchoirs, Chaises, Berceuses, fauteuils. Cana-
pés. FAUTEUILS de BUREAU, Plian ts.

Couvertures de laine. Descentes de lit. Milieux de salons, Tapis de table, Stores
intérieurs brodés , Coutils pour stores et matelas, Sarcenets, ' Molletons, Andrinoples ,
Crins, Laines, Plumes, Duvets, etc., etc. 8936-3

ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE
Veuve Mathias Baur

Rue de la Chapelle 6. — Magasin rueLépold Robert 19
¦ i ¦' - woo-q-** ¦ *********

ENTREPRISE de DÉCORS
poiar la FETE FÉDÉRALE de GYMNASTIQUE. — Vente de

Guirlandes au détail. Décors de Plantes pour balcons etc.
Prière de se faire inscrire d'avance rue de la Chapelle 6

TÉLÉPHONE @$® TÉLÉPHONE 86S9-3



BUFFET DU PATINAGE
A la FERME ROBERT, Dimanche soir

« «âl§ CtICISIT §**'
donné par 8950-1

L'HAR]VfIO]NriE TESSIINTOISE

Sur le Jeu de Boules, DIMANCHE et LUNDI, GROS CANARDS.

Fin o lli'il'C!AT1110 cherche place comme
UllC JJCl ÙU1111C femme de chambre
ou k défaut pour faire un petit ménage.—
S'adresser rue de la Gare 36, au 2me
étage , Iticnne. 8795-2
*vsn*i*v*B—i& K̂rmK^ .̂*i'.'*it^\'XX ^m̂ÊÊMn*Gffr^ f̂ mj^̂mienËwmm ^

D moiselle ie Magasin 55 a;ecoï;
vente, perlant les deux langues trouve-
raient place de suite dans grand Bazar
de la localité. Bonnes références exigées.
Bons gages. — Adresser les offres sous
A. C. 8909, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 8909-3
fj fi ' lnnnn Un fabricant de cadrans pou-uaui OUO. vant entreprendre de fortes
séries , genres courants , est demandé.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8996-3

P n JJ QOGr jû t; On demande un atelier de
1 Ullûûa t,ui*i. polissage de boiles argent
pouvant entreprendre de fortes séries.

S'adresser au bureau de I'I MPART IAL .
A la même adresse plusieurs remon-

t****— * >our grandes pièces ancre sont
demandés. 8925-3

l<! A ni Mit ull PC On demande 3 remonteurs
UliUUlllCllli) . et 3 démoiveurs pour
grandes pièces ancre , bien rétribué. Enlrée
de suite. — S'adresser à M. V. Gebel,
Renan. 8999-8

fir3VP!ir*! *̂ n *"m *- n *SSGur * ainsi qu'unU l i l k U u l O a  dessinateur pour pièces soi-
gnées sont demandés. Places stables et
avantageuses. 8i)35-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeune homme ffïîT-ÎX^ïï:
poseur do glaces et commissionnaire dans
bon comptoir , plus une ouvrière pïvo-
teuse. 8911-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ull dPTnail a io de suitedes cuisinières,
UU U0U1CIUU0 sommelières et ser-
vantes. Demoiselles dc niasrasin
demandent plate. 8949-3

Bureau de placement , rue Neuve 6
C pp *Tpn |û On demaude pour de suite
UW UU11C. une bonne servante connais-
sant tous les travaux du ménage et sachant
cuire. 8898-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Homme de peine. 8U?ten Sri";
de peine. — S'adresser à M. P. Dubois-
Sengstag, rue Numa-Droz 12. 8928-3

ÇûlUTan fû Une fille honnête, robuste ,
UCl ïa l l l t .  aimant beaucoup les enfants
et sachant faire le ménage , est demandée
de suite. Moralité exigée. Vie de famille.
— S'adr. rue du Puits 12, au 2me étage.

8930 3

Inimoc fil lû Q On demande deux jeunes
UCllllCû 111100. filles actives et intelli-
gentes pour apprendre un métier lucratif ,
en dehors de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. 8941-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RPTÏ lflTltPlll- men au couran t de la petite
l lCl l IU l '-t t i . l  pièce cylindre est demandé
de suite ainsi qu'un embolteur remon-
tenr. 8817-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PioppiçtûÇ et sertisseurs. On donne-
r iCll lolCo rait des sertissages , tour-
nages et grandissages de moyennes à' de
bons ouvriers . — S'adiesser chez M. Fritz
Jeanneret. rue de la Serre 81. 8794-2

A la même adresse, 1 régulateur à
vendre.

RAlTl fl alt3 (ÎP Q ®n °^' e remontages ,
ItCIlIUMat gC *). clé et remontoirs , genre
bon courant, pour faire à domicile. —
S'adresser au Comptoir Gabus-Guinand ,
Brenets. S831-2

R(- aTlfin ^ PllP ,3 **'n ou deux bons remon-
llldllvlLLill 0, teurs pour petites et gran-
des pièces trouveraient de l'occupation
dans un bon comptoir de la localité.
Ouvrage suivi et régulier. 8831-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ap l l V P f t PQ  On demande de suile
V.UVCUC3. ou dans la quinzaine
une POLISSEUSE de cuvettes aux ateliers
de Mme Nicolet-Jiiiileiaî , rue du Rocher
n° 20. 8750-2
Iniinnn (]||n(j On demande pour entrer
Ul/ tlllCû Illico , de suite deux jeunes filles
Eour aider dans un atelier ainsi qu ' une

onne ouvrière doreuse de roues. Bon-
nes rétributions. 8819-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
p-ai i lnnrjnn On demande de snite un
OuilltUlgCl. bon ouvrier boulanger. —
S'adresser rue du Progrès 13. 8799-2

Apprenti Commis. ] ^Z Œ
intelli gent et bien recommandé, est de-
mandé dans un bon comptoir de la loca-
lité. Rétribution immédiate. 8787-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
¦*.f-lïl l ï lûl iûa "û *-)n demande une somme-
ùUlllillCllcl C. Hère. — Adresser les offres
sous K. C. 8814 au bureau de I'IMPAR -
TIAI.. 8814-2

S nilPPl la. Un j eune nomme pourrait
npj Ji CHU. entrer comme apprenti com-
mis, ainsi qu'une fille ou femme comme
commissionnaire. 88.6-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Pl lkinip PP <-, l > demande une bonne
UlllollUCl C. cuisinière. — Adresser lea
offres sous A. C. 8816 aubureau de
I'IMPARTIAL . 8816-2

On r i n m a n i io de suite une bonne som-
Ull UCUlallUrj meliere et une fem-
me de chambre. — S'adresser à
l'HOTEL NATIONAL. 8895-3
C pnTr-intn On demande une servante
ÙCl ï 0.11 Lu. gâchant cuire ; bons gages.—
Adresser les offres sous D. G. 8815 au
bureau de I'IMPABTIAL. 8815-2

Q p i i y a n t n  On demande une servante
OCl I dlllC. pour faire le ménage de deux
personnes. — S'adresser rue de la Paix
53 bis, au ler étage. 8823-2
O pnnnn 'n Pour faire un petit ménage
OCl I dlllCa de deux personnes sans en-
fant , on demande une personne recom-
mandée. Bons gages.— Sad resser à Mme
Nicolet-Juillerat , rue du Crèt 9. 8873-2

I ¦! i i

P p imnn fn  On demande une bonne fille
OCl KUllC. connaissant tous les travaux
d'un ménage ; bons gages. — S'adresser
Gafé de Plaisance, rue de Tèle-de-Rang
n° 39 (Tourelles). 8818-2

Fille de chambre. &™ 1Kchambre sachant coudre. — S'adresser à
Mme Alfred Robert , rue Fritz Courvoi-
sier 1. 8810-2

iPI in p fil lû On demande pour entrer de
UCUll C llllc. suite, une jeune fille pour
aider au ménage. — S'adresser à la Syna-
gogue, rue du Parc 63;. 882>-2

Commissionnaire. S SSS
çon ou jeune fille pour faire les commis-
sions entre les heures d'école. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 90, au 4me étage, à
gauche. 8808-2

un jeune garçon urgent, robuste et
tr ivui l leur , t rouverai t  immédiatement une
p aco de COMMISSIONNAIRE.  — S'adr.
rue Numa Droz 14 A, au ler étage.

82P3-8*
Tpiinp f l l ln  On demande de suito une
UCUll C llllC. jeune fille pour aider au
ménage, 8768-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

1 f ldûmûnt  de trois pièces et dépendances
LUgClllClll est à remettra pour le 11 no-
vembre prochain. —S'adresser rue Numa-
Droz 3, au 1er étage. 8897-3

Ph î -mh pn  *-* iouer de suite une chambre
UlldlllUl C. meublée , au soleil, à deux
messieurs solvables. — S'adresser rue de
lu Serre 98, au ler étage. 8942-3

A l-nnpr p°ur le ¦¦ "ove|ii-"'e<
***** -SW -iaoâ rue du Nord 74 ,
trois APPARTEMENTS modernes , dont un
de 3 pièces, un de 4 pièces et un de "t
pièces. — S'adresser à M. Schaltenbrand ,
architecte , rue Alexis-Marie Piaget 81.

882U-2S

Â lnilPl- Pour Si-Martin lOOO un très
llmCl bel appartement de 3 gran-

des chambres à deux fenêtres, au soleil ,
corridor avec alcôve, situé rue du Puits 23.

Pour St Georges 1901, un magasin
avec très bel appartement de 4 pièces
situé rue du Premier-Mars 15. —S'adres-
ser aux Arbres. 84-i0-7

Phamh PP A louer une jolie petite
vlldlllUl C. chambre meublée, au soleil
et indépendante, à un monsieur de toute
moralité. — S'adresser rue du Progrès 89A.

8821-2

Phflttlhl 'tk A louer une chambre meublée
UlldlllUI C. à une personne de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Chapelle 8, au 3me étage. 8807-2

ii|)pdl lU.lUlL septembre bel apparte-
meut de quatre pièces et deux petites ,
chambre haute , terrasse et balcon. Vue
magnifi que. Eau et gaz, rue A.-M. Piaget
31. — Sadresser k M. V. Fischer, soieries
et rubans , rue Léopold-Robert 23. 8676-3*

UU je ime niénap bl'edemandeàlouer
pour St-iBartin Wuu, un petit logrement
de deux pièces ot ses dépendances. —
S'adresser par écrit sous G. I*. 8901, au
bureau de I'I MPARTIAL , 8901-3

llll û H a m p  honnête et solvable, avec
UllC UdlliC deux enfants, demande à
louer pour le mois d'août une grande
chambre non meublée avec part à la
cuisine ; plus, demande une femme âgée
pour garder les enfants. 8906-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On (lemande à louer ^.S'"
d'une chambre avec cuisine ; à défaut, une
chambre ayant part à la cuisine. — S'a-
dresser chez Mme Boillon, rue Numa-
Droz U. 8820-2

Fin mnneiûi in  travaillant dehors de-
Ull lUUUMolll mande à louer une
chambre meublée et indépendante. —
Adresser les offres sous initiales P. K.
8798 au bureau de I'IMPARTIAL. 8798-2

On ternie à louer IZ^LZ
ou pour le 23 avril 1001, un logement de
4 pièces, rez-de-chaussée ou premier
étage, pour comptoir et ménage, et situé
tout à fait au centre des affaires. 8160-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fallu *-*n *-emaude à louer de suite une
Udlu. cave, si possible avec eau. — S'a-
dresser au café Gostely, place de l'Ouest.

8692-1

IIllP nPPCnnnP d'un certainaçesolvable,
UllO j JCl outille demande a louer pour
le 15 j uillet une chambre meublée, expo-
sée au soleil . — S'adresser rue de la
Serre 96. 8643

Un petit ménage Œ** lolj ^
pour St-Martin prochaine un logement
de trois chambres, cuisine et dépendances ,
exposé au soleil. 8628

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ppr iftnnP <*e tou -e solvabilité et moralité
l Cl oU UllC désire louer un appartement
de 2 pièces et dépendances, dans une
situation rapprochée de la rue de l'hôpital.
S'ad r. au bureau de I'IMPARTIAL . 8640

lin m AU ci on n demande à louer pour le
Ull JJJUUMolH 15 courant, pour travail-
ler, une chambre à une ou deux fenê-
tres. — Adresser les offres sous initiales
Z. A. au bureau de I'IMPARTIAL. 8654

Outils de boîtier . 'SttStortS
peaux, claies et des étaux. — S'adr. à M.
N. Hauert. rue des Terreaux 27. 8933-3

On demande à acheter -SUJETS*
ne personne une poussette de malade. —
S'adresser rue de la Paix 85, au second
étage, à gauche. 8Ô91-2

On demande à acheter MSSÏ
en bon état (fiïts). — Offres avec prix à
M. F. Dufey, chef de gare à Grand.ion.

8532-2
a«aa-..M J n̂ ia.|W|i m in M III—m—o—m ima

Aiinn fjn i r ipc  *̂  vendre différentes four-
y t l ad l lC l I lLo ,  nitures pour poseur de
quantièmes. On échangerait aussi contre
des montres. — S'adresser rue Numa
Droz 143. 81105-3

A VPIlliPP uue ca^e ** "*
ro

's comparti-
I CllUl C ments, une à deux compar-

timent , bois dur , tiroir en zinc, plus une
volière. —S'adresser rue du Collège 12,
au pignon. • • • 89'4-S

flPPa QÎ Oll  I A vendre une belle grande
UbUdûillll ! glace et un appareil photo-
graphique 9X12, à pied et bien conservé.
S'adresser rue de la Bonde 9, au rez-de-
ebaussée. 8943-3
A v pn ripa en bloc, toutes les marchan-
a. 1 CllUl C dises d' un magasin de
mercerie et bonneterie. 8921-3

S'adresser au bnrea u de I'I MPARTIAL .

A T i nii/ l pn plusieurs lits complets , une
ICUUI C enseigne et divers objets

de ménage. — S'adresser place Neuve 2,
au 1er étage. 8922-3

A ypnHl'P une veste et un gilet peu
I CllUl C usagé pour garçon de café.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 8948-3

Pllipn A vendre un beau boule-dogue
UlllCli. tigré, 2 ans 1/2. —S'adresser rue
du Collège 12, au pignon. 8945-3

Pour Tapissiers ! cllfneve T^Z™
tambour, deux planches à couper de 2»50
X 90 cm , une civière et une enseigne , le
tout ayant peu servi et à bon compte. —
S'adresser rue Léopold Eobert 72, au
4me étage. 8788-2

A' VPll flpP un ,J0n P°*aoor avec bouil-
li CUUI C lotte(barrejaune), unrécbaud

à gaz, un panier-coffre. 8845-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A ircnrinn un ''*¦ d'enfant, propre et
ï CllUl C très bien conservé. 8843-2

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

S**"* S upn d pp une belle chienne
j jcagnjSi -f*1 «CuUlC courante , âgée

iSjFir ™** de 2 ans, chassant très bien.
f  JL j\ _ S'adresser au bureau de
-^^^^I'IMPARTIAL . 8835-2

A VPUfiPP un habillement neuf sur
i Ulul e mesure , une jaquette neuve,

une zither et un apparei ^photographi que,
à prix -avantageux. — S'adresser rue de la
Ronde 19, au ler étage, à droite. 8778-x

Â ÏÏPlllipp un PuPilro neut- - s'adr -
ICilUl C rue de la Charrière 4, au

Sme étage. 8760-*:

B'-T-'t-'.pleHAC Occasion unique,
<Vj * fuitUteb. a vendre deux ma-

chines état de neuf , « Cleveland », pre-
mière marque du monde, ayant coûté
525 fr., pour 330 fr. pièce, vendues pour
cause d'achat d'automobiles. — S'adresser
à M. E. Gindraux. directeur du Chenil ,
Genève. (n-5981-x) 8824-1

. Grande mise en vente de
ME VJBLJ ES

Pour cause de réparations, pendan t huit
jours seulement , il sera vendu tous les
meubles se trouva»! dans nos magasins
Itue de la Ronde 4, aux prix de facture ,
consistant en : lits complets, lavabos,
armoires à glace, canapés, chaises, glaces.
tables de nuit et autres, secrétaires, buffets
dé service, bureaux , bahuts, salons. Ving t
matelas cédés au-dessous du prix de revient
et bien d'autres articles trop longs à
mentionner. 8809-1

Au LOUVRE rue de la Ronde 4.

A VPnflPP d'occasion deux bois de lit
iCUUIC avec paillasses et matelas,

une table de malade avec mécanisme, un
canapé. — S'adresser rue du Pui ts 18, au
2me étage à gauche. 3666

A i i  n>, f 1 pn deuxjeunes chèvres fraîches.
ICUUI C _ S'adresser à Mme Froide-

vaux , Bas Monsieur 15A. 8596
—¦ ¦—3— gMt âaaaaaaaaaaaaaaa ^ t̂.

Dniu'ii le 6 juiUet une broche or avec
I C I U U  trois pierres. — La rapporter ,
contre bonne recompense, rue du Temple-
Allemand 109. à l'Ep icerie. 8902-3

Pppflll 8ai*-edi matin au marché, place
rt lUU Neuve, un parapluie, poignée
de métal . Prière de le rapporter , contre
récompense , à Madame Pettavel-GaUet,
rue du Progrès 26. 8938-3

Prinnn un jeu ne ohlen noir avec le poi-
llgdl C trail et les pattes de devant blancs.
— Prière à la personne qui en a pris soin
de le ramener rue du Progrès 13. 8931-3

Ppnrln une montre argent avec mono-
I CIUU gran e C. M. — Prière de la rap-
porter , contre récompense, chez M. Savoie,
rue du Parc 11. 8846-1

BRASSERIE LAUBSCHER
RUE DE T,A SERRE 12

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,
à 8 heures du soir,

GMND CONCERT
donné par

l'Ûrctore MYR
Programme entièrement nouveau.

8940-9 ENTRÉE L"*BRE

¥7*3, ***.* ïOT*'»o« Uno bonno famille du
V at-dUUVa, can ton de Vaud , sans
enfant , prendrait en vacances un ou deux
jeunes garçons. Bons soins. 8932-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL . I

Leçons ûê français
Jeune commerçant allemand demande

des leçons de français , — Adresser les
offres sous A. R 8927, au bureau de
I'IMPARTIAL . 8027-3

EXPOSITIOH
SB

Drapeaux et Décors
pour la

Fête fédérale de Gymnasti que
à l'intérieur du magasin de meubles.

Charles 6o@l@Bn
Rue de la Serre 14

(Entrée par la Kue du Pare)
Pour éviter l'encombrementdes derniers

jours , on est prié de se faire inscrire
d'avance. 8929-12

Viande _do Vache
"lil l i imilllIPtl i Lundi 9 Juillet, sur la
****wiwË mm I 'l:*''e **u Marclié, et

Ĵ|B©TS8'\ Mardi ÎO, sur la Place
J \ f j *  de l'Ouest, il sera ven-

" ¦ ' *** ' du la viande d'une jeune
vache, lre qualité, à 60 et 65 cent, le
demi ldlog. 8946-1

Un j ena& hone Sî^eoîKS dï
mande REPRÉSENTATIONS ou place dans
bonne maison. Certificats et cautions à
disposition. — Pour tous rens eignements ,
s'adresser à M. Jaquet, notaire , Place
Meuve 12, indiquera. 8923-3
Wo pp .nia .ip n U*1 *'on mécanicien sa-
BlCUttlllUlCll. chant bien faire les ètam-
pi*s, cherche place dans la localité ou au-
tre endroit. — Stadr. chez M. A'igusle
Schiele, rue Alexis-Marie Piaget 48. 8937-3

Rj( j | l ' | | n ( *  Un mécanicien-oecoupeur
AIQUIIIC O. d'aiguilles demande place de
euite . 8951-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

PifliïlTatf lhlP P80'*' disposer do quelques
vVIU JJlfMMO heures par jour. S'adresser
à M. Leum 'j . rgor, rue du Grenier 21.

8501-3

r> P niftntPUP "̂ n remonteur pour la petite
UClilUlltCllI . 0t grande pièce ancre de-
mande de l'ouvrage à domicile. 8837-2

S'adrosser au bureau de I'I MPARTIAL .

P(l]i*.*"P ,l*ÎP *̂ *le P0'*sseuse de boites
l UHooCUoCa argent cherche place de
suite. — S'adresser, après 7 heures du
soir, rue du Premier Mars 14c. 8825-2

Une bonne finisseuse ^1"
tous les genres demande de l'ouvrage à la
maison. Ouvrage prompt et soigné.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI .. 8701-2

r *H *2 *liPPP ^
ne Persor"*e de toute hono-

UttloolCl u. rabilité. expérimentée dans
le commerce, la vente, les travaux de
caisse et écritures courantes, demande
emploi analogue dans maison sérieuse ou
gérance d'un commerce. Réfé rences de
Êremier ordre. — Adresser offres sous
[. II. 8887 , au bureau de I'IMPARTIAL .

8887-2

JplinA flllp **e *oute moralité , bonne
UCUllC UllC vendeuse, sachant les
deux langues, demande place dans un
magasin. — S'adresser chez M. Hoffmann ,
rue Numa-Droï 13, au rez-de-chaussée.

8830-2

Elle a sonné la dernlire heure
De l'épouse et bonne mère qui savait, nons oh&ri
Et dôja la sombre demeure
Pour son jeuno corps va s'ouvrir.
Longues ont été ses souffrances ,
Pénibles ses derniers moments ;
Mais elle goûte aujourd'hui les pures jou -fcsan»
Que Dien réserve à ses enfants.
Dés sa plus tendre jeunesse.Elis eût dos sentiments pieux.
L'aimable épouse et bonne mord.En ce jour nous délaisse ;
C'est un astre de plus aux oieux.

Monsieur Henri Robert et ses enfant»,
Georges, Charles, Paul, Marie et GécU
Madame et Monsieur Jacques Helmenf
dorfer et leurs enfants à Aarau , Madam
et Monsieur Victor Liborio k Soleur
Monsieur Jean Graden , Mademoisollt
Adèle Vuille, Madame et Monsieur Frr
Wyss et leur enfant à Soleure, .Madan»
et Monsieur Jacques Suter , Monsiei»
Henri-Louis Robert et sa famille , lai
familles Schenk . Robert , Allenbach •Leuba, font part à leurs amis et connaissat
ces de la perte irréparable qu 'ils viennet
d'éprouver en la personne de leur cher
et bien-aimée épouse, mère, sœur, bell.
lille, belle-sœur, tante et cousine
Madame Elise ROBERT née Breclibuhl a
que Dieu a rappelée à Lui Samedi à ein
heures iu matin , à l'âge de 32 ans, âpre
une longue et douloureuse maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 7 j uil let  1900.
L'inhumation à laquelle ils sont prit,

d'assister aura Jieu Lundi 9 courant,
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire , Vieux-Collège.
Uni urne funér aire sera déposée devant h

maison mortuaire
Le présent a via tient lien de lei 1rs

de faire par t . 8910

0 bien aimé , tu pars à ta famille en larmes.Le Dieu puissant , hélas , t'as trop làt enlevé.
Pars en Paix, près du Père, tu n auras p lus

d'ahir tnri
De terrestres douleurs , car Jésus nous a racheté*)

Il est au ciel et dans nos cœurs.
Monsieur et Madame Jules Leuba •

leurs enfants, Henri , Alice. Louise, Emil ,
et Berthe , les familles Leuba et Grosse»
bâcher , ont la douleur de faire part
leurs amis et connaissances de la per
irré parable qu'ils viennent d'éprouver el
la personne de leur cher et bien aimé fila
frère et parent

MARCEL-LOUIS
que Dieu a rappelé à Lui vendredi , à
beures du soir , a l'âge de 5 ans, aprè.
une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 juillet 1900.
L'ensevelissement, auquel ils sont priék-

d'assister, aura lieu Lundi 9 courant,
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Petites-Crosettes3.
Départ à midi et quart.

Le présent{avis tient lieu de Ici I re
do faire part. 8001-1

Messieurs les membres du Comité et
les Sociétaires de la Société d'Agri-
culture sont priés d'assister lundi 6
courant, à. 1 heure après midi , au convoi
funèbre de Marcel-bonis L,euba. fils
de M. Jules Leuba , leur collègue 8907-1

Laissez venir d moi les petits enfants
et ne les empêchez point , car le royaume
des Cieux est pour ceux gui leur ressem-
blent. Matth. 19, v. U.

Monsieur et Madame M.-A. Rossel el
leur enfant René , Monsieur et Madame
Albert Rossel et famille. Madame veuve
U. Stauffer et famille , Monsieur et Ma-
dame Eugène Rossel, à Tramelan, ainsi
Sue les familles Rossel , Roy, Béguelin,

uenin , Stauffer , Renaud et Leuthoid , ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances do la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et regretté enfant , frère , petit-
fils, neveu, arriere-petit-fils , cousin et pa-
rent ,

WILLY
que Dieu a rappelé à Lui vendredi , à 6
heures du soir , â l'âge de 8 mois , après
une courte mais douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds. le 7 juillet 1900.
Les familles affligées.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 892",-!

Père , mon désir est que là ou j t
suis , ceux que tn m'as donnés */
soient ainsi avec moi.

Jem X VII, St.
Monsieur Albert Wyss-Reichling et sei

enfants Mathilde , Blanche, Raoul , Albert,
René, Joseph , Roger et Marguerite , Mon-
sieur et Madame Arnold Reichling-Maurer
et leur enfant à Morat , ainsi que les
familles Wyss, Reichling, Mettler , Braun ,
Rochat , Klein, Villemain , Lehmann ,
Schluep et Schenk ont la profonde douleut
de faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien-aimée
épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce et
parente

Madame Louise WYSS-REICHLIN G
enlevée à leur affection Jeudi à quatre
heures après-midi, dans sa 43me année,
après une courte maladie.

Renan le 6 juillet 1900.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister aura lieu Dimanche 8 courant,
k 1 heure après-midi.

Domicile mortuai re, maison Numa
Wuilleumier-Marchand , Renan.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 8855-1

Pour obtenir promptement des Q
I Lettre» de faire-part deuil, HM
I de fiançailles et de maria-re. I
H s'adresser PLAGE DU MARCHé l,a l

l'Imprimerie A. C0URV0ISIEB
S qui se charge également d'exécu- ¦
I ter avec célérité tous les travaux tj a\
¦ concernant le commerce et l'indue- Bl
1 trie. Travaux en couleurs.
¦ Cartel d'adresse et de visite, g
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Pour eause de déménagement il
VENTE COMPLÈTE DES ARTICLES SUIVANTS Â PRIX RÉDUIT «w H

TABLIERS d'enfants, fillettes et jeunes filles, de fr. 2 à fr. 6, cédés anx prix de fr. 0.75, 1.25 et 1.75*
JUPONS moirés, alpagas, mohairs etc., noirs et codeurs, en tons genres (blancs et zéphirs non compris), cédés à 20 °|0 de rabais.

RIDEAUX grands et petits, crèmes et blancs, en guipure anglaise. 1 Cédés à
RIDEAUX tulle brodé de St-Gall, crèmes et blancs. f _tO°|0 ¦
STORES INTÉRIEURS brodés, article de St-Gall. ) de rabais

«J G^HLER, Salace Neuve, 10 9

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le Comptoir

E. Erlska cker
est transféré

rue du Marché S
au deuxième étage, 8877-2

MAISON KAUFMANN , magasin de Fers.

SÀGE-FÉMME
de premier ordre

Madame DELECOSSE
Rue Pierre-Fatio 10

? GENÈVE ?
Etudes en Suisse. — Etudes en France.

Soins spéciaux pour les maladies dos daines.
Consultations tous les jours. — Corres-

pondance et pensionnaires. 6315-5
TéLéPHONE 1139. H 4103 x

Un jeune homme
actif, au courant de la fabri-
cation, est demandé de suite
dans importante fabri que. —
Adresser offres, avec certifi-
cats et prétentions , sous chif-
fres P. Z. 8860 au bureau de
L'IMPARTIAL,. 8860-2

Une demoiselle
de 17 ans, de très bonne famille, connais-
sant toutes les parties du ménage ainsi
que ia cuisine , demande à être reçue
dans une bonne famillo pour aider au
ménage. Elle serai t également disposée à
donner à des enfants des leçons d'alle-
mand ou à leur enseigner les premières
notions de piano, en échange de l'occasion
d'apprendre le français , sans dédomma-
§ement réciproque. Vie de famille deman-

éo. — Offres sous P. L. 8802 au bureau
de I'IMPARTIAL . 8802-3

HORLOGERIE Garantie

é

vente aa détail

Montres égrenées
en tous genres

! Prix avantageux !
P. BAILLOD'PERRET

Rue Léopold-Robert BS
LA CHAUX-DE-FONDS

__% _ _- -H _8s I
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TIR CANTONAL BERNOIS
du 83 au 29 juiUet 1900, St-IMIER

Prix et Primes : 140,000 IT.
R. 4014 J. PLAN DE TIR A DISPOSITION 8338-1

FABRI QUE DE BACHES IMPERMÉABLES
rue St-PIERRE 14 Alphonse Weill, Chaux-de-Fonds rue St-PIERRE 14. 1

Couvertures ponr chevaux imperméables et laine 8356-4

BACHES A LOUER

Cycles O-oiarfetivr©
.y , p  Marque CONDOR
Ĵ \ 

ji Pédalier «Uranus» breveté. Machines pneumatiques
-rf̂ i f̂l^ îî; Ar^ Îïj L̂\. légères et tr^s soignées. Prix 250 à 400 fp.

^̂ Ŵ^̂ \â**̂  L ^^^^̂» AcG6SSOires ' — Réparations.

&f f if f î ^Ê Ê * $Ê r  it**&P \̂P*<y ^n venie c,lez **!• k- HUIIRII, mécanicien, au
'̂ **_I!U_Ŝ ĴJSM^̂ ? Ma£as*n de 

Machines 
à coudre, 5, Rue Numa-

~****t***B> **»œ *f à *WMk*îSv&5& '^ Droz, 5 (anc. Demoiselle). 7966-2

. BAIBLER PEUGEOT
| Les meilleures marques du monde »
*' grâce à de très forts achats , grande baisse de prix Ë"

i CYCLE HALL I
MM. Mairot frères

Rue de la Promenade 6.
Réparations. Accessoires en tous Genres. Location. Echange. 4815-6

Agent au Locle , M. J. BOZONNAT. — Aux Ponts de Martel , M. G. DDCOMMUN .

jj Marque déposée Honorée des pins hantes récompenses I

1 JE POUDRE ANDEL TRANSMARINE i
[ j g &-̂03ri-___m Hr- tue Inrallllblement *-|a>

_H WÊ JËj âk. punaises, puces, blattes, teignes (mites), cafards, S
I gggggggge-gjgj  ̂ mouches, fourmis, cloportes , pucerons d'oiseaux, H

en général tous les insectes. H-6575-X 7715-7 I

f Dépôt à î.ii Chanx-de-Fonds an M. W. BECH, Pbarm. -Drogatrie, Place-Neuve. |
I Fabrique et expédition ehez Jota. Andèl , Droguerie , au Chien noir, Prague i

Demande d'Associé
Un Fabricant d'assortiments levées

visibles, étant monté pour une très grande
production , demande un associé pour la
partie commerciale et disposant de quel-
ques capitaux.

Pour renseignements ultérieur*), s'adres-
ser k l'Etude de M* Fehlmann , notaire, à
Bienne. 8336-2

Vente de Tableaux
Régulateurs, couvertures de
lits, tapis de tables, glaces,
miroirs, etc.

Vente à crédit. —Acomptes par semaine.
Rue de l'Hôtel-de-Ville 21, an

Sme étage, J. WEINBERGER. 4603-113

COMMIS
Fabrique d'horlogerie offre bonne place

à un jeune homme bien au eonrant cle la
rentrée et sortie de l'ouvrage et parlant
bien l'allemand. — Adresser offres case
postale 2817, à Tramelan. 8743-2

_ Tout) raïui 's, beau choix lia trouais —,

Î MONTRES EBRENÉES •
tons genres 195-55

PRIX RÉDUITS

• F.-Arnold DROZ •
• Jjqiet-Droz 39, CHAUX-DE-FONDS •
l^LMMMa _̂*..»ui*ltiuiiaiiiiffimn''lw,;

Fête Fédérai®
de Gymnastique

On demande 500 personnes pour servir
à la Cantine comme Sommeliers et
Sommelières, ainsi que 60 IS «la-
veuses-— Prière de se faire inscrire
au plus vite.

Pour les cantiniers,
Charles AUBERT-SCHL.-EPPI,

8259-1 rue du Progrès 97.

| M. Ed. Mangold i
Rue du Premier-Mars 4

est de retour
Consultations tous les jours de 9

heures à midi et de 1 à 6 b. dU soir, le
dimanche excepté. 8746-1

PENSION
Une dame et un monsieur solvables

cherchent une bonne pension bourgeoise.
— S'adresser sous chiffres W. J. 8697,
au bureau de I'IMPARTIAL . 8697-1

lîmHSffii
"Parfumé, Antiseptique, préparé par la»

FRËRES.PLOËRMEL
Le Seul réellement préparé Par dCS Religieux

i I a

Très recherché pour la Tollelfe. Il est sotn-arain
contre les Boutons , Rougeurs , le Hâle , les Gerçures , «tl.

Demander la Savonnette-Échantillon oa&ToiTB.
M. DEMAUREX , orthopédiste, place

de la Fusterie 10, à Genève, concession-
naire général pour la Suisse française. —

En vente chez les principaux pharma-
ciens, coiffeurs , droguistes , etc. 12506-13

Pilules Mousson
contre l'anémie, la chlorose,

les pâles couleurs.

Vu le succès toujours croissant de ses
Pilules Mousson , la 7730-96

PHARMACIE BUENZOD
à Morges

voulant en faciliter l'accès à ses nombreux
clients de La Chaux-de-Fonds en institue
à partir de ce jour le dépôt général à la

Pharmacie BARBEZAT
Rue Numa-Droz 80

¦ ¦ ! Prix de la boîte, 2 tr. g H 58

UIn i BSin "̂  soussigné se
Effila loi l-aLPiSBa recommande pour

" tous les travaux
concernant son état. Travail prompt et
soigné à des prix modérés. 838-27
E. KAHLERT, relieur , r. de la Cure 3.

Terrains â vendre
pour maisons ouvrières, chantiers,
fabriques ou entrepots, très hien
situés, au soleil , à des prix très modérés.
— S'adresser à M. Gh. Barbier, notaire,
rue de la Pais 10. 7751 78

Pâtisserie RICKLI
Rue Neuve 7

Tans les jours

Petits Pains
pour 8696-1

Croûtes aux Fraises
PETITS PAINS f

pour SANDWICHS '*

PâTlS FIOI^S
*******

Cycles et automobiles
marques Hochet 6937-18

Cycles & automobiles
[ marques Colombe

A.  *•¦ Fabrication de preïîiis»
3f _̂ ordre garantie. Seul

i*P_JT_, représentant pour
t*ggSa-i. Chaux-de-Fonds

/QOï (2S8*i_J «Iules Fête-Bourquin
\PrQ rTNaaV nie D. «lianfUcbartl 45

*̂**m*w*tb*m—tm- La Chaux-de-Fondu

I MjBBJLMMHUa Insurpassé jusqu'ilip KBgjffflgw nos jours !

ss |l JÏL ELIXIR FORTIFIANT

!_S_ p B|1J Guérison radicale et
'^ l̂-aStaSUL assiu'ée de toutes les af-

- iran ni fections des nerfs, môme
jj gSïSfffE I des plus opiniâtres. Gué-

: : gS?MB j rison certaine des fai-
E l|_3È8 |H55jS blesses , maux d'esto-
¦3 E Â-âÎHJÏ roac, maux de tète , maiïJ".
*S mg âSiM 

ae reins , migraine, di«
«• SmSBtBBBB gestion défectueuse , im.

puissance, pollutions, etc. Renseignement»
gratuits dans labrochure « Rat lig-eber »
qui se délivre dans toute pharmacie ou au
dépôt central de MM. Uuch et Co, Voor*»
burg, Z-Hollandç. Se vend en flacons de
4 fr., 6 fr. 25 et 11 fr. 25. Dépôt principal.
Pharmacie P. Hartmann, a stock*
boni et dans toutes les pharmacies de lé
Suisse et de l'étranger. 15656-r^

C'est en ce moment la meilleure saiflaû
pour faire sa provision de

beurre à fondre
il est excellent et bon marché, par consé-
quent ., le magasin de

Comestibles Steiger
vendra ces jours de l'excellent beurre

absolument pur à

1 fr. 15 la "v^ 85a9.9
fin- 13 Çl" fltl A vendre à bas prix un
UUUClJIU11. grand potager neuf pour .
grande famille.S'adresser rue Numa Droa ĵ
a* 129, au premier étage, à droite. 8603.l i

"t5 o
BiJ __ **
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GRANDE
Brasserie du Square
Samedi, Dimanche et Lundi

à 8 h du soir ,

donné par la Troupe

© G-IIiSONN o
8 Dames, 2 Messieurs.

Succès ! Succès ! Succès !

Le petit CHARLES , de Genève
Comique-Danseur.

Duos — Opérettes — Saynètes

DIMANCHE, à 2'/, heures

! lh/K im*tâ̂ $GL
<&-& 

Î
ENTRÉE LIBRE 8834-2

Samedi et Lundi , à 10 */ t heures du soir,
Antoine ot Cléopiitro.

Dimanche, à 10 '/s heures du soir, La
Femme modèle. Aies petits chats,
mes petits rats. !

BRASSERIE T.VOLi
— Hue de l'Est —

Dimanche 8 -Juillet 1900
dès 8 heures du soir .

donné par

l'Orchestre L'AVEÏÏIH
Ces 2 heure s, MATINÉE f-fl

Entrée libre. 8019-1
Se recommande. Th. SlefTen.

Brasserie dir BOULEVARD
Lundi 9 et Mardi 10 Juillet 1900

GRANDE RÉPARTITION
au Jeu des 9 quilles.

H sera fait une répartition tous les 100 fr.

Se recommande, Arnold WIOMER.
8888-1

Restaurant S-ITSCBI
GRANDES-CRO SETTES

Dimanche S Juillet 190O
à 2 h. après midi

Soirée Familière
8862-1 So recommande.

Hôtei de là Gare
Tous les Samedis soirs

dès 7 '/s heures,.

Seiinïtrips
15082-60* Se recommande.

Gafé Montagnard
rue Léopold Robert 8.

Samedi 7 -Juillet lOOO
à 8 h. du soir,

Sonper am tripes
Prix : 1 fr. SO avec vin.

8805-1 Se recommande.

CAFÉ DD TÉLÉGRAPHE
6, Rue Fritz Courvoisier 6

BANQUETS CHOISIS
pour familles et ateliers. 827-5

MACARONIS aux Tomates
: FONDUES renommées.

CONSOMMATIONS de premier chois.
Grandes Salles au 1er étage.

Se recommande, A. Méroz-Flackigrer.
— TÉLÉPHONE —

Hôtel dnjâois-D Or
Tous les SAMEDIS soir dès Vf * heures

4549-28 Se recommande, II.I MMER -LEBBB.

CORDONNIER - BOTTIER
•-«-& M. Ulrich BOLLER

**kfe£l_9|^^rue Fritz Courvoisier 22,
i au 2me étage, se recom

mande au public en général pour tout ce
qui concerne sa profession. Par un travail
consciencieux et prompt, il espère mériter
IA confiance qu'il sollicite. 8278
Chaussures sur mesure. Réparations.

PRIX MODÉRÉS

BRASSERIE DU GLOBE
43, rue de la Serre 43. 8832-2

9 Samedi, Dimanche et Lundi, ©
à 8 h. du soir

liiid Conçoit
donné par la célèbre troupe

RUTL9 - BLIGK
(Sânger u. Jodlergesellschaft )

4 personnes en Costume national CbJ

DIMANCHE, dés 2 heures,

&_..-£,'X'XJST É B
— ENTRÉE L/IBRF. —

Gafé - Restaurant Vital MATHEY
Eplatures

Dimanche 8 Juillet 1900
dés 1 h, après midi

Grande Course aux Œufs
suivie do

FÊTE CHAMPÊTRE
organisées par la Société de musi que

L'âWOTjUes Eplatur es
— P R O G R A M M E  —

1 heure. — Cortège en ville. 8864-1
2 heures. — Dé part des coureurs.
3 heures. — GICIKI) CONCEKT donné

par la Musique L'AVENIR, sous la
direction de M. Henri WUILLEDMIER ,
professeur.

JEUX DIVERS
Consommations de premier choix ©

Invitation cordiale. Se recommande.

fi&~ En cas de mauvais temps, la Fête
sera renvoyée de 8 jours.

Le D- FAURE
Vaccinera

à son domicile les Mai-dis et Jeudis de
1 heure à 3 h. de l'après-midi. 8900-4

sa t A vendre de bonnes
||111 ail | n A O montres d'usage.argent,
l l lUUlE VtJ * métal et acier.

A la même adresse,
on se recommande pour des rhabillages.
— A. DROZ , rue du Puits 7. 8093-1

Restaurant Henri Guillaume
LES GRAVIERS (Doubs).

Dimanche 8 Juillet lOOO
GrTEm- -̂JSrXDJn

(Sortie f amilière
organisée par

LE NÉNUPHAR
Pnnnûiit donné par la Musique du Club
UU lllBl l (25 exécutants). 8885-1

Fléchettes, Flobert, Jen de toules.
Chaque famille y est cordialement invitée.

Oa monsienr _%$_%$£
merce. travaux de bureaux et principale-
ment les vins , alcools, li queurs et sirops ,
achat , vente et manute n tion , demande
emploi. — S'adresse r par écrit sous initia-
les E. A. 8903, au bureau de I'IMPAKTIAL .

89D3-3

DEM O I SELLE
de magasin

honorable, parlant les deux langues et
connaissant bien son métier est de-
mandée pour fin juillet ou fin aoùt
par bon commerce d'épicerie-mercerie ,
n'ouvrant pas le dimanche. Bon traite-
ment moyennant capacités.

Adresser les offres par écrit sous
cliilTres K. -4380-J., à l'agence Haa-
senstein «4 Vogler, St-Imier. 8912-8

Occasion
A vendre à bon compte, au Vully

vaudois, dans une situation exception-
nelle, un

Joli bâtiment
de construclion récente, comprenant 12
chambres spacieuses, cuisines et caves
voûtées; eau dans le bâtiment et électri-
cité sous peu. Conviendrai t pour pension
ou commerce de vins. — Sadresser au
notaire Monney, à Avenches.

H. 8000 L. 8914-4

Grand succès
obtenu partout par nos nouvelles

VOITURES D'ENFANTS J

t 

forme anglaise, K

bourré , soufflet E

sorts , roues vé- n

G. Schaller & Ci-
Constance, 3, MarkstiHte.

Adresse suisse : 5123-2 B
Emmlshofen (Thurgovie) .
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1 Grands Magasins de Nouveautés 1

I 8808-1 LÀ CHAUX-DE -FONDS — LE LOCLE I

i SPÉCIALITÉ I

1 Crins. - Laines. - Duvets. - Plumes ï
m i-larchaaidises de confiance

j i  Prix tirés avantageux ï
Maison de confiance. Escompte 6°|0 au comptant.

Brasserie de la Terrasse
88, rue du Parc 88,

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI
Dès 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
donné par 8916-1

les Elégantes Belf ortaines
DIMANCHE et LUNDI , à 2y, h.,

MATIJSTEE
— ENTRÉE LIBRE —

ÏÊ CONCOURS
_WB Fête Champêtre

ua ganisés par le

Vélo - Ciab Montagnard
au CHEMIN -BLAN C

Dimanche 8 Juillet 1900
6 h. du matin. — Départ. Concours de

Vitesse. Clos-Rondot.
1 '/« h. après midi. — Cortège en ville

avec musi que.
2 h. — Ouverture de la Fête.
6 h. — Concours de Lenteur at Clôture

de la Fêle. 8857-1

Dernier TIR obligatoire
(Letztei* Scïj iesstag)

de la SOCIÉTÉ DB TIR MILITAIRE

^Hf LE 6BUTLI
'9K-~><—3^' DIMANCHE 8 JUILLET,
dès 1 heure après midi, au Stand «les

.ArmeS'lténiiies, 8790-1
— Invitation cordiale. —

Mêle! d® la Balance
AUX LOGES sur les Hauts-Geneveys.

Dimanche 8 Juillet

Se recommande,
8874-1 Jules Monnier.

CAFE SCHNEITER
rue de l'Hôtel-de-Ville 67.

Dimanche 8 Juillet 1900
dès 3 heures après midi,

8806-1 Se recommande.

PÛMES DE TERRE
Il sera vendu devant la BOTTE

VERTE, sur la Place du ICai-ciié,
tous les mercredis et samedis, de belles
pommes de terre nouvelles provenant du
canton de Vaud, ainsi que de beaux lé-
gumes frais. 8913-3

Se recommande, Victor Schmidt.

— *̂**mmMMMMMMHI

Grande Brasserie

?METROPOLE*
Samedi Dimanche et Lundi

Dès 8 heures

SOIRÉE EXTRAO RDINAIRE
par les

Troubadours modernes
Le Théâtre des

OBI BRES D'ART
Cata-Cloum

M. et Mme Delpierre — Henri Yan
Mlle Luce Yole

oav.. 1̂ - Edouard Maman, pianiste,
89a«-2 chef d'orchestre.

Programme entièrement nouveau.
DIMAN CHE , dès 10 - f ,  h.

CONCERT Apéritif
par

l'Orohea tre IVC-A.TBTEl

Dès Z heures, MATINÉE
Entrée libre. Entrée libre.

ffi-BraSBKB ? ISB33EE33 ? EZJÏ&~at

Brasserie du Boulevard
Dimanche 8 Juillet

8908-1 Se recommande. Le Tenanoler.
MBB_—i «*> MB—BB *> i__|£*£GZQi

Enchères publiques
Mercredi 11 juillet lOOO, dès 1 h.

de l'après-midi , il sera vendu aux en-
chères publiques, à la Malle , place Ja-
quel-Droz ;

1 lit complet, 1 secrétaire , 1 bureau à
trois corps, 2 canapés, 1 lable rondj , 1
commode, 1 berceau, des glaces, tableaux,
4 potagers avec accessoires, 1 moteur à
<iir chaud, 3 potagers à gaz , 2 lampes à
benzine pour souder, 1 char è quatre
roues, batterie de cuisine, etc. elc.

La vente aura lieu au cornpta.it.
8920-3 Greffe r*e Pain.

On demande un

bon remonteur
bien au courant du mouvement cylindre
et ancre, et capable de diriger un ate-
lier de remontage.

S'adresser, en indiquant les préten-
tions , à l'agence de publicité Haasenstein
à Vogler. à St-Imier , sous H. 2556 F.

8916-2

Pensionnat Mlles Gieseler
de Hanovre, à Strasbohrg, Knoblochstr, 6
reçoivent

j eunes demoiselles
désireusesd'apprendrelalangue allemande.
Vie de famille. Mais, ehret. Prix mod.
Réf. La Chaux-de-Fonds : Mme Jule»
Perregaux, M. .Tunod-Girard. M. le past.
Borel-Girard. Neuchâtel : Mme Georges
Godet. — Lausanne : Mme prof. Schûle-
Lother. H. 1869 D. 8917-16

VIGN OBLE
A louer à Corcelles, Jo» logement

de quatre chambres, cuisine et dépendan-
ces, eau et gaz, à des personnes tran-
quilles. — Sadresser à M. Jules Grand- *
jean, Corcelles 22. 8566

LU y S2&J $^&k  LLERA
feg^EiNC*-5^ CHAUX-DE- FONDS

LIMES
Retaillâmes de limes en tous genres.

Travail soigné, trempe renommée.
Se recommande,

8584 O. Matthey. Couvet.

A PRETER
17 A A A A* eur Pren>iére hypothèque
li|VVV ¦¦¦ disponibles de suite. —
Offres sous chiffres H. 8170 au bureau
de I'I MPAUTIAL . 8170

Maison
A vendre une grande maison avec ate-

lier, de bon rapport; belle situation.
Grands dégagements, cour et jardin.

S'ad. au oureau de I'IUP&RTUL. 8636


